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^koftÛHi/tef^ ^on^ die -m '^more', do i» ^roùeeàûn 
^ônêi^fitelL accord» à tiHt/^^icû^ 
imtdetd au ^âfj/taûmumâfd d» l» inarme 



confiriluer au />tim t/u à^ruicc Û^joi, ^ ai cani^iosU- 
louwtyf» elon/^ ^ok« f^éduiu^ cRo^aC» a ^w» vcui^ 

ort/ituiirc Coûte ùi ^rcUttuclc ^ic ni, iri^^uf'c iMic^i/if^r 
idutà avec le re^et^ic ^t/ué^mj^onclt 



P. GICQUEI^DES-TOUGBES. 



AVERTISSEMENT. 



J'ai pensé qat h compankon desprincipalet dnaenrions dei blti- 
fliant de goem anglais, de lear mâture, deleargréement, etc.» 
avec celles qui sont suivies pour les bàtimens français , serait un 
ouvrage d'ane utilité assez importante : c'est ce qui m'a engagé à 
transfiMiner en mesurea françaises leitaUes publiées en Angleterre 
par P. Steel «t par divers autres autews, pour les comparer aux 
tables que j'ai extraites des meilleurs ouvrages français, et princi- 
palement de la dernière édition du Traité rie la mdture,de Fortiait. 
J'ai joint à ces tables les dimensions et les renseignemens que j'ai 
pdiéi à k direction du géoie M dans !«• aldien du port d« Rodie- 
Ibrt, kMtqno fy diais en activité en 1816. Tontes ces tables sont 
disposées de manière que les comparaisons entre toutes les parties 
de l'équipement des bàtimens français et anglais sont £M:iles. 

Après aivoir iût connaMrs les rapports entre les sys tè m e » adoptés 
en Fnmee «t en Angleterre pour la mâtare des lâtimew degnenre» 
j'en propose nn , sur lequel j'ai déjà fait un assex grand nombre 
d'expériencesy pour acquérir la conviction que, s'il était suivi, il en 
rftnltenît «n avintige aiiaieaaridMblB pour Péconooiie, et qno 
les httimens mâtés d^apris ce nooTeav syâtfane se comporteraient 
beaucoup mieux à la mer et auraient une marche beaucoup plus 
avantageuse qu'étant roàtés suivant le système actuellement en 
nsage en France. Il &ut vaincre de grands obstacles pour faire adop> 
ter de nouveaux plans , parce qn*on est prévenu dé&vorahlement 
contre toute espèce d'innovation ; cependant c'est le seul moyen de 
perfectionner les arts, et j'espère que les officiers de la marine royale 
qui ont acquis, par l'étude et par l'expérience, une connaissance 
ende de leur métier , eiaminenmC avec impartitJité le ayiitkmà 
que je propose, et qu'après avoir reconnu letavanlagM qnll pré* 
sente, ils n'hésiteront pas à l'approuver. 

L'armement des bàtimens de tous rangs est un objet que j'ai exa- 
miné iom «M «tlMitîon pirticnlièie; en compamnl aoti« artilintio 



h 

«veeee11«d«i Anglais , f indique lea diangemens tjvà me paraiMen^ 

nécfs'aîres pour la perfectionner. 

I^es (a!)!es que je publie ont exigé beaucoup de recberches et un 
travail assez pénible , je n'ai rien négligé pour les rendre exactes et 
aoaai complètes qnll m*a été possible de le fiiire. L'eipHcatîon dë- 
tailMe <|ai précède ces tables et qai en fintne l'introduction , ren- 
ferme toutes les observations que j'ai cru pouvoir y insérer; j'ai 
consulté les principaux ouvrages sur la marine : plusieurs rensei- 
^Moaena n*ont iU communiqués par dea «rficien et des ingénieurs 
distingués, les autres sont le résultat des observations que fai eo 
Toocssion de faire pendant trente-deux ans d'activité, soit à la mer, 
soit dans les ports et les chantiers de construction. J'ai donné pour 
chaque table tous les résultats de calculs que j'ai été dans la nécessité 
de &tre; en «n auH, fai &it tons mes effiwls pour fendre oeltn îih 
tiodnctioii daire ttencle. 



Pour la réduction des Tables anglaises de P. Steel et autres 
en mesnrss firanç^nes, faî cnplojélstnppoctssaivans: 

i44oiiiedf loglaiii ...sa i35i,aoo fieit inB^ùê ie nL 

6 êtt BoaskMNai^éM s SfiSo dit»; 

3 dito s uoeyird. ss 2,8i5 dito. 

loi brasses anglau. = une longueur de cible anglais. . . . = 113,700 braises fram liiH. 

lao dilo =s la loo^eurd'uoe pièce de cordage anglais. = 1 15, 100 dito. 

loolifmavairdBpoid*. . » g»fiS$ foUtétmuttÊmsàu 

lia dha b ^aioAd d« charge. := 103,771 dito. 

aa4o As a aofBatanaBntaBBtiadeciurge. . a 9075,437 dilo. 

Après amnr terminé la traduction desdiiss Tables, wammmm ^ac. 
dans un onvrsge de M. Delambre , que la commission des 
poids et mesures avait fixé la longueur du mètre et donné le 
rapport au pied anglais comme suit : 

■kM a 4iS,agS^ liiaai fisd ds Ni afi,94t3a8 isBOBi de bIm fis! s 
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La rapport «oet «it I 
144» pi«b«ighii. . . tsz 1350,7319696 pîrfifiimii. .8438,771339» 

1000 âilo. . ..........s 938,0090243 dilo. . . . = 3o4,7oa3i()^ diio. 

6 dito = une bniM, ...... s 5|6ado54i dito. ... s i,8a8ai39 dito. 

3 dito es mmymA. s tjSi/^oi^t dilo. ... s o^t^iv^ dito. 

101 blUMl S k longueur d'an dUc anglau. a 113,6866937 bnuei françaim. sss 184,6496039 dito. 

lao dUo 8 h loni'. d'une pièce de cordage. = 135,0733994 dito. . . . s aig|385fi66o dito. 

Soivant M. Lacroix , la livre «Toir du poids 



ss 453,1 |MnMM8S3»i6B3|niMdiipQididcMM»«tdaMwbfin«it 

i«o Mnwmirdiipoidi b 93.583861 lirre* poidtdt totitt sa 4S^iooo« Uag. 

lia dito = le quintal de charge. . . s 103,693913 dito. . . . . == 50,747^00 dito. 
aa4o dito = le tonneau de charge. . . = 3073,878460 dito a 1014,944000 dito. 

Les Tables ag et 5o donnent la correction qu'il faut faira anx 
antres Tables pour obtenir uoe scropiUeuse exactitude. 

« 

Un appendice termine ki nueignemens qae je donne dans ce 
travail ; il est extrait du nouveau Traité de l'art de faire les mâts des 
bàtimens de guerre anglais, publié à Londres ^ dans le courant 
de 1S16, par MM. Steel et Goddard. 
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ExiraUdu Catalogue des livres sur Fart de la marine qui se trouvent o&ftC 
Bacuei-icii , libraire , quai des ^u^istias , n". 55. 
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êt r»'ac;<|np«l» fur atJn wtltmi mi ^■•I •I" 
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Am«*«. CmMR« niilMM, *ê m ialwan au U 
lbf«m<aiBUtt.*«*l. la^. 



» r. 

.nlMÎÛ Ctf}< t«U* «1 Mit ■•» l» C»»a. Rackn- 

l l iM m 11 ■là t lii II yliii i~i"'n I >r -ff' — ^"-- 
tin «h «M lar Ut iraada *aiaMui, «le. > '•-4 
•**e Bbacbo. 

«Mti«« . «I ^m»lf tm la ■■■itw 4* Mww h ■«■• 
Im M k 'ha uain, «M. > mL M- •*« 



H» 

t. 



-•^«M>| C»M*a*a» «1 C««n<u 

iw •■!•■«•■« , I aal. iM- •*•> fl ia ri i— ■ 
Bweiaa. iMItlali» im drail MiMiaw , •■'rait raapUi n 

Mlle au autiM , ■é(*<iua, fW. l ■•-4' d< |>r'' 

o»* faC' 

—YanBabin «raifal im ar^MiMM, aa aWUa 4'acln rl 
Inaaaniaaa da «traanrr 4» larM M4»m*t, ttit ^ar 

MMral d'a»«rMrr. r««Miu«BMI, «CM lorMlé. 
IraatporI , d<l«^»io« . ia-H. g r. |iap. 5 C. 

Bot;««aa. Le p«tit Khalw-aa Uc la «Bar, «a la *«nliU« 
Gaida drt pi^t(• <^i.<ra , aie. , aatil ia-i- taL S f . 

■OlHUCOb ViLLKHUliT. La Maamann. Faaai aar 
U iWaaia al la nrali^ 4aa aaaaaaMa* da aai ira al daa 
i*a)ati«ia aa>«la»i aaa*. IdSi., «agataida , i°. d'aa Ap- 
ftadln i» ihai aa««aa , «aalaaaai la> |Miafi|>a< faada- 
Mial a aaJaraarii^Jaa aa U iaaaa, »ai*i d'un Mémairr 
aar la atfaia aaiai, fmr Crai«aard, ia|Mnr coaiuoc 
lanfi daa aaa««l]a« MaaMtm da <an»a a bord «In 
aaiaaaana da Rai, rl (la iu»ilc «l'avctcira p^ur W« adirirri 
«t las âqaB|ia(n. Ln f»rl *ul. ta-8., pap. rarre fia, a«a> 
«■ pUacbaa traa. aa uilla-d»»». Ucla^ra •tl4' <t f 
» Maaaaidaa aiartna , 1 *vl- tii-d ^1 
— Priadpai (aiHlaamuu dr l'arrimaia d«a «aiaaaaax, i 
«•I. ia-a. , a< rr ) plaaaWa. Ettr, dm mmmmri'r. I ' 

f T 1 1 t 1 1 ihIiIi— . nil Ml pl i: ' 

CaAPBâa. Traité da la caaMflMlfaa teTCÎMm , I «al. 



aa t~i , «a 71 , ^)<t <J^*^' 



r 4a aard , aa 



IB-Ial , ■ ■ ulaaak 
— Trallé da la caaM 



Minaliaa in aalaawn . aa«< dca dalaii 
•■••aarna al daa llaaaiMIia» laaa W a» l^aa•n(a laii- 
taU : Ârtk U t tt Ê Êm ■■wi H r mt m tti fim , Ha^. 4« aadian. 
raafialACIaMaif, ivaLIM. ••( 
CaavfMT. MlMtniarta naUiMM WM 'P * " ■■«iMa , 

M- (»»»>■ "'■ 
Caaaaiuaaci dai T<b|w paair laain taa aaadaa- f f. at fi f, 
l^oB aiaaBT. Maaatl da Caaaantaa maiia, Vn^ê. 7 IL Sa a. 
Daotarai. Oktiauiin da Ciairaiitiia awatlioa, ) aal. 

— Maaa , 1 aal. ta^. *a t. 

DaitcacaBAii. Tkaartadea «aalt *t da* aodaa , ■ aalaaaa 
••■». 5f. 

OFL*R(ll VriA^E.Tr»il< »ar l Ail coaAaU da Bar, 
dàd<> a S A H Moi»"!""" <r <l^- d'Aii|a«ldMi, Aiairal 
da Fiança, 1 ii. < pU.., Ii.. ( i»i5 J 8 1. 

OaaTBiCAtiktiii. Va^'C' > 1' rrib«rilja da La Piroaaa , 
TMi(àfa>M. daKanrI. l'an,, iH»l,>»l. la^. , |r. pap. , 
aat< l< pkaakaa, a< allai da ii| carlaa, par C. P. Btmu- 
Waaaa-AMaipr/, aMabia da riaïuui. Piît , tari. mS I 

VniU iUÏwaUin ét la ailara daa «aiiiaaiu , a t'uaaia 
émUntêÊltmtmm, far AQBM. Saccada <d>i»a . 
■■|PMlll|ii riiliii . laaaa a> camfia par U. M'J. 
faaBBfa , «apilaîaa daaaiaaaaa; auJai d'an appaodica, 
MalHaat na aaèmair* aar la ajallana da ruMtrwcliaa dra 
■lia d'aaiaaiiJaaa aa aaafa dan» taa fort* da la Ualiaada, 
«t aar laa Mddicatiaaa ^ca l'ao p i n aaaa d'y apfnitur , 
fa> M, Mtaaid, intamr adiarai da |Ma auritiiaa , 
I aal ia-4> • aaac » fkatkaa. rttS. il I 

f U*M. D* la naakhia latnaala aurltiaa . et da la lu- 
itop» itw i i w a ai d M aaaiTa da la larwUa, au. io-« aaac 

Oaat •(SataaaiTT. 6dMa*4«latclmr« da aaaigatcar , 
1 aal. la.». • I. 

■«aaia »• Hatta. Daa fcaia fflf 'u •'!•»< daa aaaiaaaa 
da la Bainia al da la |«nw^l aal. ML a*M (a. t (.S» a 
llaaTa. L'An dra araatai ■■aalaa, a» TaiM Éw iaai.liaii» 
al didana da U caaallinlwlw **lNM»a 1 *al. ia M. 
aaac iM fl' 'al. (. 
lnaaavctiaa car laa pcraluaaailM % MH Mfllt 4 Itàlabll». 
aasaaidacaa apaarnU aa* iMW&Mmtl bt Bapaaiai 
â pnii<!rr , rte. i»^»! ftg. SI, 
ftr > r. V I L . a f caalra-BMical ). llalBtiaa daa ea»kala et dû 
évrnrii>/n» ila la |BaaTa BMflliBadc l'-^l^anira U Fraaa* 
fl l'Aaf Itwn* , «dlda da a^laaiaaa r ar laa aiaaaiaTiaa 



été pMiMSa ft laraiiaièc par an prèria da la (BCm 
■•MÏMa, im nmm da la da>ir><liaa da la aaaia* fiaa- 



— RalatiaB d'aa aajBfa 
tt M, la.^. 

Laaiiiai ^ aTap à la c4u4t6aMiti •• 

c4laa d'Afinja* , ■ aal i»lbaMia|lM*i Ifei, 
Lnàaa». Ab^anà da açai f il l aB » I aél. iB«4. Hfra 
^TaUaada Lagarîll<ma« . 1 val, m it. af^ 
— "Abrdjd d'Aalr'ioiiaci» , i 'f>l. ta-^. ral. laCi 

— Traita da Mai n rHl..a da la nar . 1 aal. i»-^ la f. 
I.acatu. Caan dli^agwfbaa aa iê «aaipiiaB, 1 ««1. 

••-*■ • C 

— Bydri |H f M i « ■■■■h 1 ih M ^Ii Mi n N u i, 1 Tal. 

ce 

toai (tatUy. Naamia «aifan pum ii paar laa *m- 
■Baaa éa tanlaByiadiaia, al piniia M è fw l f aai tmmu 

Îmi aavaiaal aviplajd* aa aanawfca, aaiaia da laiim % 
raaailia car U Mriaa. ia-fl. ava< 4 plaacliaa. ^(^ 
LaBar. Maartira aar lac iraaaai^ai a»l cafipaat àYa^lal» 
Uli^n Ha U aUtvra daii» Ici PrriaéaB, « «al. m^, ijf, 

Laicti lia. Traite da frrcaaaat daa valaaaaaa al BBII1 bj- 

(imant de aief , a aaL * dwM BaJa fkaiWi t9 & 

— > orabaLifc dr* leraaca da «afÎMa 6«aflia4HgMi, ■ V» 

ia„L M, pUaab ,Jt. 

— Meai , aalaa ddallaa. a a 

— ■»— — -c-r' — If g,i 

LBrcaaa d'aa ahaaraalaar aar la laaiiaa, tm mm tiaaaha' 
liaa aatotlk, «t aar b faam «aailaaalab m — 
<v iMral . I aal. im*. mY 

l.'Ea [«c a. La Caida da llafMtaar, t aal. i»& 

— r.h],. ttmMnét b hMSun MU taMlMh ém m*. 
naai.imai, a aal. b.C 

— M.»..r. Mir lai M ibi Iw IMiMi p u ii» Traaaa^ 

•.•î'.»* ^ , . . »» 5.cT 

if aaa al aa i l lMi^ • ■ 



^TaMaai 



e.l daa l..,itoJa.-* U m«.ii^ Tfî'sTÎ" 

M.iii aaGMm,1M«»4«bMlkwlIaadaa aaiac.aal 

A . 

aa la Hanaa , 1 a. 



1 ..I. i»^. 
MciaatT. IHmiIw nr 

5 f 

— Md«aai«B aar b aailat « laa eatacOca , $ aal. iM. i5 1 
Haacaaaa. Vajraf* aalaw da aaaada a. 179. , ai m . 

] «•). i»4.. atlaa. /jf" 
Hicaiia. Mdaalraiarla aariHaaramiiliKl. a-.l..,r.,, ,,r 

•la, la dMia^a i, ralfaiUa aiauaid. , ..niiia. da 

la kaaaaala, àa-d. , ga 

UlaiiBiar. laa l aliillw im «itaoB. I *al. u. aM 

9 flaacW a— a». ■ m WM 

— ÀrrMB>«a dai aaitieua , ■ aal ia-J a»ft (i pl. nf. 
StOSTCElV. llà(lF> depainlair à hord dr, >.i,.eaa> 

RaOBr^ual aar rr ifi.i cil prr,rnl a <«( t^arj ilaal laa 

«creico d. it^ci iHii , •«..,.. .1, c.i,. .ardi'Frcaa 

hraaekaidf 1 .rt.llc.cn .Ancrai ,1 ,„ |..,u™l.ei dePal- 
lilleiic dr l> mirinc iSiO, i.ul ,n-tl. 5/ 
n.>.,.,>o ,1. U 4a I .ol 

— du , coi,. ,,„,„i I, loariae, i^S , ■ col ia-J. ,s |, 
gilAHTIEH DE BEOICTIOS .a ASTRONOMIQCE «i 

"ÎW "î!* •Miae , ealla car carlaa. ■ f Jaa. 

— Ea baillât. j,,^ 
naaiea^rtierda rMueliaa aa adMaéan MaDaiw 

laliliadea craiaaaaiea daa dùaaaaiaat |ilia ImÎIw «■ Al> 
aa^a, rl allai cent du ia^ de da«caiSB«l«i aa Jiail aSalM. 
alla da raadrrirar eaipla4 plaalKila al praaaaa aaaai auat 
iaapar lactlraL 

Raaaa. tNcliaaatiia 4t b Bariaa ta|taia< , a aal. ia-l. 
nHlait^iaafaia, , , f. 

uartiaaaaica 4ib aailaa (raaf aiia , i aal. ia-a. gf. 

— TaUaaa dea Tanla et dea enaranta , ical. io-«. sfC 

— An da ta aniinrr , I aol. in-r»l. ta f . 

— Traita de la fnitiira , 1 «al in-fo|. j5|^ 
Saarocacai.Làaniia at IWacaïa. La naaiaeaa Valîa.aa 

rade enaaneriial el mariliair . a«aaafa««i da eaaana- 
laice da ^ alin auc lei diip>o«îiia«) de l'ardanaaaea da b 
■aaïaa i|ai aal dié aaaftaaàaadaaa laliafa II da CaJ» di 
ta— «car , ate. i aaL bi^JafrbJitumii. mt. 
Sicaaur. Tcaiid |dadial b anaft im Mi, t aat. 

^ M/em , a «al. in-is. - 

Tii.iia.a'A<acta. twatrartian car lea baia da nariB«, 
1 aal. aicia ataa ii plaarbaa . rat. 5 f, 

TBiiaà aâaàaat. aa* Maaaavaaca »aa TalaiBaait , caa- 
iraaai laa paajMriiaaa daa lati» a« aiifaaa , «laiaiiali 
aHai4« laaiaB Wa uaaaciaa, ite IM*. •ftiac 

Vu» ■aCtanaaii. Traiid ^iaMMainit It laaMnilln 
lia aa iii aaaa , a aal. la^. J» f. 

Leiaawll aeatadadpaidaMal, iS t 

— Eaiai (iaad|it|a« M at n iai mt h wM lMIlt antla, 
*«aLi»a, ,tf 

i 



EXPLICATIONS 



ET OBSERVATIONS 

SUR LES TABLES œMPARATRES DES PRINCIPALES DIMENSIONS DES 
BATIMENS DE GUERRE FRANÇAIS ET ANGLAIS DE TOUS RANGS. 



Table première — Cette table contient la longueur 
des bàtimcns de guerre anglais de tous rangs, prise sur le 
pont , depuis la ligne arrière de la ràblure d'etrave à 
la ligne avant de la ràblure d'étambot, la longueur de la 
quille, la largeur en debors des bordages, le creux dans la 
calle compté depuis la ligne droite des extrémités supé- 
rieures du maître bau,à la partie supérieure do la parclose, 
la hauteur du vibord, celle entre les ponts , et le port en 
topneam. 

Dans la traduction, nous sopprimons la longueur delà 
quille, la hauteur du vibord, et le port en tonneaux, qui ne 
servent pas dans la désignation des bâtimens de guerre. 

Pour faciliter les comparaisons, nous avons ajouté à 
cette table la largeur des bâtimens en debors des membres 
et le creux, à la ligne supérieure de la ràblure de la quille, 
en nous servant des tables françaises pour les dimensions 
des pièces de construction, ce qui ne peut différer beau - 
coup de celles adoptées pai* les Anglais. INons donnons le 
rapport de la longueur , comparée à la largeur, en dehors 
des membres, et vice i^ersâ, leur tirant d'eau moyen au 
milieu, à peu près; et, pour facditer les citations, nous leur 
avons donné un numéro. ' ' , 



Table 11. — Elle contient tes- principales dimensions 
des Lâtiuieus de guerre français, dans les limites qui sont 
mgaéee à leur nng par k» règlemens , somnt notra 
mëÂode de les mesurer; mus , qboi^eiear longoeor soit 
CNrdinairenient comptée de râblureen râblure à k flottaiBOii« 
snrtont pour les calculs du Jéplbcemciit, nous la- cotais 
dërons la même à la ligne ên fort , puisque ce» points sont, 
à très-peu de chose près , sur les perpendiculaires de 1 etrave 
et de l'étainbot , et que d'ailleurs les difTërences qui peuvent 
en résulter sont trop j)eu seusiLles , pour faire commettre 
quelques erreun Botdiiss diiis-lBift confutÉboHi mnis 
«TOBs i AaUir. Nous domioiMi^ MMadMrà !• tsMsprasBèPSi 
la In^geor en dehors des lborài|es« l«cnnxd«ii k csUbt^Is 
nqiportdela longueur à la largeur en ddion dos nearibuM» 
vice versây avec le tirant d'eau BK^refl aa ttilisuf nous 
leur donnons aussi des numéros. 

En comparant ces deux tables, on remarquera générale- 
ment que les Mtimeus français sont plus longs et pins larges 
que lesbâtimens en|^aisd]irang qui leur correspond^ que bs 
plus grandi talsseaw ta^^é^ rfoat que 178,38 piedsdslon- 
goetirsitr484odelaiigearea ddiotodssaMHÀres, tandis 
que iMndtresont 196,50 pieds de longueur, sur 5o,5o de lar- 
geur, et quTIs ont des trois ponts de 1 66,54 pieds seulement, 
portant 106 bouches à fen; mais on observera que tons kurs 
bâtimens sont plus larges que les nôtres de même rang, 
proportions gardëes entre eux ; cela est tel , que si le vais^ 
seau français n*. 1 , de 196,50 pieds, ayait une largeur {nv* 
portionnée à celk du vskseaii anglak n*. A amit 
53,33 piedsdelMta, auIiendoSoySo, et que si ce vsk e saw 
anglais de t78,'28 pieds ataitune largeur proportionnée à 
celle du vaisseau français n"^ i , il n'aurait que 4^,1:1 pieds 
de Imu an lieu de 48,4o* U en est de même de k û%ue 
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fiRUiiçaûoii*. 9^ de 146 pieds de loiigiMDr mr 36^ de lai^ 
geor» et de h fir^tfe anglaise n*. ii» de i35,X3 pieds sur 

35,67. ^ première aurait, en soifint le rapport de la 
deuxième , 38,53 pieds de largeur , au lieu de 36,5o , et la 
deuxième n*aurait , en suivant le rapport de la première, que 
34,21 pieds, au lieu de 35>(>7 ; il en est de même pour toas 
les autres hàiimens. 

Les Taisaeeiiiz k trois ponts français sont an pen pins 
creux que cenz ensuis, par rapport àlearlaijgeori maisles 
vaiss6aincàdei»Iiatieries,les ftëgstes et les eorveUes fran- 
çaises» ont mobs de creux qœ les liltimeas engMe de 
même rang , proportions gardées entre eux. 

Table 111. — Elle contient les proportions de la prin- 
cipale màlure des bâtimens de guerre anglais de tous 
rangs ; nous n'y avons fait aucun changement; mais nous y 
emos fi^pélë Im principales dimenûofts des nevives, t£gi 
qa'on poîne mieux juger des rapports; on j remsv^pen 
mie eiaete harmonie dans les propofftioQS dis mâts et.des 
vergues de dieqiie bâtiment. On y verra que leurs petites 
frégates, m. 1 4, sont leur espèce de bâtimens le plus haut 
mâtés, que leurs plus grandes le sont moins leurs 74 et 80 , 
les corvettes ensuite , et enfin leurs vaisseaux k trois ponts ^ 
moins mâtés que tous les autres. 

Tablb IV. Elle oontient les mteics «rticies pow 
les MUmens de guerre français dont oa fiût nssge eo* 
tueUement; nous Tavons extraite du Traité deMéùire êe 
Forfait, ë^tion de 181^, pages 3aoet3ai, pour les^eis- 
seaux et frégates n". i , 4» 5,9 et 10, et d'après des rensei- 
gnemens pris à la direction du génie de Rocheforl, pour les 
corvettes n". 1 3 et 1 4. On verra qu'il n'y a pas le même 
accord entre les mats et vergues de chaque bâtiment fran- 
çais quedeos lesMlîmeas anglais, ce qui prouvecsit ipn 
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noasiM» sommes pas ûxéa comme eux, êtm notre système 
de mâture. On remarquera snrtotit que tous nos mAls et 
▼ergoes sont plus longs qpe les lean, et plospirticaJièra' 
eneat les màts.de miaMH et de hmies. 

Table V. — Pour pouvoir connaître les vraies difTé- 
rences qui existent dans la mâture des l>àtimeD5 des 
deux nations, par des comparaisons exactes, nous avons 
composé les tables cinquième et sixième. Nous donnons 
dans la cinquième les Apports de la longneor des mils «t 
verffmf i la Iirgenr en ddunvdes basdages des liâtimeiis 
an^eis de la table troisième, et nous en ayons pris la 
moyenne pour diaque classe, ayant seulement exeepté les 
n".g et lo, dont on ne fait plus usage. Nous avons ajouté à 
celle table le rapport de la longueur des inàts cl vergues , à 
celle du ton et des taquets d un bout, d'après des rensei- 
gnemeus particuliers, M. Steel ne les donnant pas. 

TablsVL — Nous donnons les rappoits de la mâture 
den Taissesm à trois ponts fiançais, d'après les dimen- 
sions données dans le Drmté de la Mâture , pag. 3aO( 
-Je rapport moyen entre les vaisseauit de 80 et 74» et ceux 
pour la fn'gate n°. 9, d'après les dimensions données 
pa^e 32 1 du mémo traité, parce que nous n'admettons 
point 1 égalité des niàts et des vergues des deux mâts de la 
frégate u^ 10, quoi qu'autrefois nous en ayons été parti- 
sans } maïs notre propre expérience , confirmée par celle de 
plnsienrs marins distingués» nous Tafaitrejeter par plnnenrs 
motifs. Les rapports de la mâture des corvettes n**. i3 
et i4 > sontd'apr^ leur système particnlier. 

Suivant le système français, la longueur des mâts est en 
rapport avec la largeur en di;liors des iiu'inbrcs , et les ver- 
gues avec la longueur des bàlimens. Coniuie dans la précé- 
dente tablcj le diamètre, la longueur du ton et celle 
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des taquets sont en rapport tvec la longueur de leun mât et 
yergue. 

Tabu YJL —Noos faÎMms rapplicatUni de k ttJde 6.. 
«nz liâtniieiis anglus» n*. i, 7» 1 1 «t iS, m anhrant les np» 
ports qui conviennent à knr rang, Im calculant sur la lû^ 

genr en dehors des membres , et comparant cette mâtnre à 
celle qui leur est donnée dans la table troisième , d'après le 
système anglais. Ce qui nous a fait counaître que le système 
français diffère du système anglais. 

■ Pour le vaisseau anglais m. i. 



* SurbMdiMrielaarflu*. • . + SiS74fMb 

SmUmMUi»r«KmfÊ».. 44*3tM> 

Pour le vaisseau n\ 7. 

SorhtalAliKdakiiiàtiiM. , . , i3,56pcdi. 

Sm U WJM àt Tt u f t a fflÊm . ♦ ....... '7- Stf^iL 

Pour la frégate n'. 11. 

Sur J« totalité dtUnUinc -)- 35,38 pieds. 

Sur h. nmm Vtoftr f urt 4* ao^îd; 

Pour la corvette n*. i5. 

Sur la totalité de la miture. , ^ 33,68 pieds. 

Sv U totalité de renreigure ai,58id. 



T vBLB Vili. — Nous avons fait Tapplication du système 
de mâture anglais de la table 5'. aux bâti mens français^ 
n". I , 5 , 9 et 1 3 , calculant cette mâture sur la largeur en 
dehors des bordages , et la comparant à celle qui leur est 
donnée dans la table 4'* Ce qui nous fait paiement connaître 
ladiflSàrence qoi eiisle entre le système firançab et le systâme 
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Pour le vaisseau français n*. i. 

Sn la totalité de la nlture + 99*39 pedt. 

Sur k totalité de rcnrcrgnre + 63i7a id. 

Pour le vaisseau n\ 5. 

Sur U totalité de la mâture. + I3«35|»îedl. 

Sw la totalité de l'enTcrguie + tt>^>d- 

Pour la/rdgate n». 9. 



SwkMiaKK^akBlim. + 17,20 pitds. 

SnlkmmiêTmmvt. -I- SS^id. 



Pourlaomve$lenv i3. 



SvrktMalitfdthsIiait. -f- 37,Sa 

ftirkMdMdtrmfmnt. + To^id. 

D'après cesdeox dernières tables, on peut voir la difitfirence 
qiûeiisleentiediftq|iieiiiâtetvergue,d après ksdeiizq^^ 

On remarquera qoe les plus grandes diiTérences ont lien 
pour tons ks bâtinienay dans le mât de misaine et les mâts 
de hunes, et que ce sont les deux vaisseaux de 74 n". 5 fran> 
çais, et n°. 7 anglais^ qui 86 lapprodwnt le plus dans la tota- 
lité de la mâture. 

Tous nos marins praticiens ont reconnu depuis long- 
temps que nos bâtimens sont trop inâlés» et ont senti la 
nrfooMittf de dbanger notre «{ystèmo de mâture, pour nous 
rapprocher davantage de la seine théorie, ainsi que les 
An^îs l'ont Isit. 

Mais ils proportionnent la longueur de leurs vergues à la 
largeur de leurs bâtimens , ce qiii ne pourrait convenir aux 
nôtres qui sont plus étroits, proportions gardées entre eux, 
et il convient, comme nous le faisons depuis long-temps , de 
proportiomierrenvergureli la longueur de diaqiie navire , 
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«fn de leur conserver une surface de Toflore oonveDaUe à 
leïir .capacité; mais il est aécenaîre d.*en iure Baisser le 
centre d'effort, et par consëqacnt la mâture; c'est ce qoi 

nous a poi*të à proposer on ^téme fundé sur VexpérieDce , 
et avec lequel nos bâtimens puissent acquérir à la mer toutes 
les bonnes qualités dont leur superbe carène les rend sus- 
ceptibles. Le gouvemement y trouvera de lécoaomie y «tia 
navigation des avantages. 

Table IX. — Nous donnons dans celle table les rap- 
ports des dimensions de la mâture, suivant le système que 
nous proposons comme plus convenable que cdoi actuel ans 
bâtimensdegnerre français. Noos ysoivons à pen de dioses 
près la mamère «le mâter des Anglais et cdle des Français, 
poor l'envergore : il en résulte non-seolsnientqne les mâts ont 
un n^port avec la largeur des bàtimens, maïs qu'ils en ont 
un constant entre euxj et que les vergues proportionnées à 
la longueur sont aussi en rapport avec leur mât respectif. 
C'est ainsi que tons les mâts étant calculés sur la largeur des 
liAtimens, soMen raj^ports comme sût, 

Im lof wi 4m fttad ■il awti . es i ioe,oo ptit. 

Llttlia»IBiHiM c= 0,90 du gnad fllL 

Le mât d'artimon poor 1« v tiiw t. o,'jodMMf*. npoMatdMurmtnpOBt 

D".d**.poiir la fMfplacteamlMi. ss o,85d«id.lÀ(i«dfiqpoHMdauli «Ile. 

Le mltdugnidlhnNK.* ... es 0,60 de id. 

Le mit da petit tiunkr = «,60 da aâtde uÎMlai. 

O,». da perro^t de fougue pow kl 

vaiiMaux tsa o^^Aipethmât debune. ^ 

Ih>.^.p>wlcilr<galc»ctearr«ttei. sa «^tS Ja piad mât de hane. 
hm mm aliiibpcnofaatii joi- 

Virraafdifi. es o^dilOTr! 



Les menus mâts , quoique considérés comme accessoires, 
ont «MB dis nppoits suris» ainsi qu'on pentlS'Tédfisr. 
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Les Torgoes sont en rapport avec les mils. 

Pour les vaisseaux à trois ponts. 

Li (nncle reifue =3 0,95 du gr*ad mât. 

La ?M1{M a^ne as o,9SduinitdenisaiMw 

D<». des grand et petit Vmnien = 0,70 de leur Iia^ m-ît. 

D". de* troU penroqucti = 0,75 de leur mit de hune. 

pOTDiMt, {ht h Im^mt 4M tafwto fu lui 4 



Pùur Us imsseaux à deux batteries. 



UgnaSeTncMCtealbécailMiM. . 

Les rergaei du grand et du petit hunian. 
D**. des trois mâU de perroquets. . . 
.I« vergue du perroquet de fougue. . • 
t,fl«la lMVM»awta«iMli5^ lui 



•«90 deleor W biIl 

o,fi5 de id. 

0|70 de leur mât de hune. 



Pçur les frégtUes et grandes corvettes à gaiâards. 

L» grande rcrgue — 0,9$ du grand mât. 

L> TCrgM de nùniiA. ..•«•• b 0*90 du mit de mi&aiue. 

D*** dn giMid Wmr. es in pnfl Bit. 

D". du petit hunier = 0,67 5 du mit de misuoe. 

D**. dt* troit perroqueli. s=> 0,76 de leur mAt de buM. 



Pour ies corvettes au-dessous «fe ii5 pieds. 



Li gimde vergue et la Tei]ga«4«HiHB». éa delcarbuak. 

Les vergues du grand et dnptliltnîn» • «■ 0,675 de id. 

Di*. des trois perroquets. . .... a 0^75 de leur mAtde haut» 

La Tergoe du perroquet de fougue. , , m à Tcnvergure de 



Les petites yergues accessoires sont aussi ea rapport ayec 
leur mât. 

Dansloas les bâtuuos, les fOfges du petit hunier» de 
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cÎTadîève et siche sont égales en longueur; mais cette der- 
nière a son diamètre dans le mène rapport que les antres 
basses vergues. 
Les raisons pour lesquelles nous donnims peu de vonwe 

au mât d'artimon des vaisseaux , et que nous la niellons on 
rapport à celle du mât de misaine, c'est (pu; nous avons 
considéré que les œuvres mortes de ces espèces debàtimens 
et surtout Teffet de leur dunette les rend trop ai-deus , et les 
empêchent d'arriver prompiement dans un besoin pressant. 
Combien de nanfirages et surtout d'abordages ont eu lien 
parmi les vaisseanz, lante de ne pas ponvdr arriver assea 
vivement; les exemples sont fréquens, et nous nous 
dispenserons de les citer; notre but a ete d'y obvier, en 
portant le plus possible le point vélique en avant du milieu; 
et cependant il se trouve encore trop de l'arriére lorsqu'ëtant 
sons toixtes voiles , tous les focs ne sont pas d^iors. 

Les fripâtes etl»corvettesn*dtantpointsnrdiargéesd*oen* 
Très mortes, ni surtout de dunette, sont nnpeaj^ns voilées 
de larriére et un peu moins de lavant, afin que, n'étant 
point forcées dans cette dernière partie, elles ne puissent 
ressentir d'aussi forts tangages , toujours très-préjudiciables 
à leur marche et à leur mâture. 

Nous faisons descendre le pied du mâtd'artimon des fré- 
gates'et desoorvetles dans la calle, et reposer sur la carlingue, 
comme on le faisait anciennement et comme le §aat encore 
les antres nations, parce qu'on a plnaieiirs^ ezen^les qu'en 
faisant reposer le pied dans l'entrepont , ^ VjitftigiMf a été 
ébranlée; d'ailleurs cela fait tordre et fatiguer davantage la 
partie de l'arrière de ces bâtimens I^ers. Ces mâts d'arti- 
mon peuvent être ajustés par en bas. 

Noos donnons moins de taquets aux vergues, et cepen- 
dant ks bimîen pvendront knr qattrièiiie ris à 0,4^ de leur 
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chute, à partir de la têtière, et les trois perroquets en preii> 
dront un au tiers. Ces voiles sont des trapèzes régiàim 
ooDune les bmiiert, et sans ëchancrure, 
' Noos avons pcoportîonnë le diamètre de la Tei^;iie sèdie 
dans le même rapport qne cdui des basses vergoes, parce 
qu*on y met souvent un palan de l>out-de-vergue , pour 
hisser les cnibarcations, que l'on porte depuis quelque 
temps dans les porte-haubans d'artimon, et que nous dési- 
l ous y enverguer une voile de fortune^ beaucoup plus avan- 
tageuse dHin bon frais qne le foc d*aitinion, et préfifraUe Ji 
la brigantine, qull est alora difficile, on même imposm])le« 
de tenir debors; c*«st surtout poor les bé^gÊltm et oorfetics 
nne voile extrânaiement utile. 

TVous établissons des mâts de cacatois soit à clef, soit à 
flèche-cn-rair , qui sont aussi en rapports avec leur mât 
de hune respectif; cette espèce de mature, facile à mettre 
à bas aux apparences de mauvais temps , ue peut être dis- 
pendiense au gonvemement» parce que poor rétablir il fimt 
des madriers plus conrtsqnepoorfiiireles mâtsdeperroqnets^ \ 
«t que oenx de cacatois à clef ne se font -qu'avec de très- 
petits esparts. Les mâts à flèche-en^'air peuvent même dans 
le besoin ^tre cnmposës de deux morceaux joints et cerclés 
ensemble, en tel endroit que ce soit au-dessous du chou- 
quet , dans lequel se trouve le grand diamètre. Le pied qui 
repose sur le chouqoet du mât de bune, ne doit pas être 

S lus gros que leboûtde Iaflèdie;Poiirrnneetrantreeqièee 
é ces mâts, il convient d'avoir de peliiesbaRes de caeatoii^ 
dt de donner aux traversins de celles de perroquets ks* 
0,60 de ceux des bas mâts, au lieu des o^- qu'ils eut 
actuellement. 

Nous supprimons tous les bouts-dehors et toutes les 
bonnettes des vergues et des voiles du mât d'artimon, et 



celle de sous-piii, comme absolument inutiles pour la marche 
et incominuiies à manœuvrer ; celles 4^ cucaïuis que nous 
leur solwtitiioiis» s'amnraiit snr les yafffus de bonnettee d« 
perroquets , peatent être , maA que les papîlloiis, de qpér- 
<pe service pour les i>etites brises que Ton reçoit deos Tëté 
en Europe, dans les colonies, et sortoot dans les mers de 
ilnde pendant les belles moussons. 

Nous supprimons également l'usage de la contie-civa- 
dière, dont la vergue peut servir de rechange pour le petit 
perroquet, et celui de la voile de MBtHHàvadière, qui nest 
d*0iom service rëel. Noos conservons 1^ voiles d'ëtai du 
grand cacatob et dn caoetois de perruche, pour c<Hiq»]aire 
k ceux qui en sont partisans , car nous savons par expérience 
qn'elks n'^nientent jamais bien au plus près, et font plutôt 
dériver qu'elles ne haleut de lavant. Nous conservons la 
bonnette de brigantine, qui sert d'un vent largue, et le 
flèche-en-cul qui fait un très-bon effet d'un petit tems» 
Notre voile d'élai dtf bmwn poiir les lienix tems une bon- 
nette laoëe dans le hu, de manière que son pomt d*écooti 
vient aloir boider à trois pieds SM^dessiis du bestîngags 
près Fescalier. Et nous établissons une tringnelte on foc de 
toormente ( nommée aussi misaine à la grecque ) enverguée 
sur Tétai ou faux étai de misaine , pour ser\ ir dans les mau- 
vais tems et en cas de démàtage du petit mât de hune. 
Notre grande voile et la misaine ont une bande de ris. Noos 
tmaiB vu plnsieiin fois k nëœssitë de les prendre dans ces 
f«ileB, et lee Auf^, comme les antres nations duNord, 
les y prennent souvent. Ceux-qoi n'y en ont jamais pris, ne 
peuvent se faire d'idée combien cette diminuti<m dans les 
Imses voiles, soulage le bâtiment dans les gros tems. 

Nous fixons la position des mâts d'après Cliapman, 
Vial du GUirbois, Duhamel, Forfait, les An^^ et les 



autres puissances maritimes. A leur imitation, nous ne 
doniums qne sS** d'oUiqiiitë avec lliorisoii âu beniprë des 
▼aisseaiuc, et ao*. ponr eàxâ des firégsfes et corvettes; cek 
permet de le tenir un peu plus court » et dVnroir des focs 
pins grands» ce qui facilitera les mouvemens d'arrivée en 
faisant passer le centre de voilure plus sur l'avant, et cette 
position du beaupré empêchera d'ëlevor autant la guibrc, et 
de lui donner autant de saillie c^u on lu lait actuellement. 

Ce système de mâtm^, fondé sur reipérience, n'offi» 
que des économies an gonvemement , des avantages et de 
la sùrelé pour les Mtimens , pendant le cours de leur navi- 
gSidon. Ôesten le suivant en partie que les Anglais ont po 
se tenir sur nos côtes pendant vingt ans, dans les plus mau- 
vaises saisons, et sans jamais faire d'avaries majeures; tan- 
dis que nous avons rarement eu uue division qui n'en ait 
fait de considérables pendant quelques jours de croisière , 
et même dès sa sortie des potts. 

Tablb X. — Noos laisons dans celle laUe Tqtplicatioii 
denotre^lème de mâtaue pnqposé aux cinq dassesde bâti- 
mensdegoenreen usage en ce moment, et nous aifaisons la 
comparaison avec le système actuel appliqué aux m<*mes 
vaisseaux et frégates, pages i /p à il\C) duTrailé de la mâture 
déjà cité, et aux corvettes sur lesquelles nous avons eu des 
renseignemens à la direction du génie du port de KocfaeTort. 

Ifoos ne comparons la longneor des nîâts - de perroquels 
qne josqa'aa eapelag^ sealement, vn qœ la longpenr de 
lenr flèche est arbitraire, et de teDe manière que nous.avons 
▼n de nos frégates qui avaient lenr grand mât de penoq^ 
de cinquante-huit pieds. 

On verra la diiTérence de chaque mal et de chaque 
vergue , et la totaUlc de ces différences données par les deux 
^tèmes^qm smit en fitveor du ^tème proposé. . 
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Pour le vaisseau à trois ponts, no. i. 

SorktoUiiUdeUnilture. . . : — 39,87 pwdi. 

8v la lotdiil è» f cnTer^ure » |8)S8 â. 

Pour le vaisseau de 74» n». 5. 

S«rUtaUlilédelanitnr« — ia,5i (if<b. 

■ Sark loldiM dereoTergnre + 5,o5à. 

Mais ce vaisseau est mâté sous de plus petits rapports que 
celui cité VL. 5, table quatrième, suivant le dernier règlement. 

Pour la frégate n'. 9. 

Sur la totalité de b mâture — 20,5i pieds. 

Sur U totalité de l'enTergare + 1 1,08 id. 

Pour la auveUe n\iZ, mâtée dans le même rapport que 

les frégates. 



Iture. — 16,68 pîtdk 

SurkttttlUdircnTereiire iSySlil. 

Pour la corvette v^,\l\. 

Sur k totalité de kmiiure. . . _ ii,9o|;kdi. 

Sork loldMds renTcrgure i7,38id. 

Nous avons un peu augmenté la longueur de quelques 
vergues des n„.. 5,9 et i4, pour mettre plus dluamouie dans 
leui' rapport avec leur màt respectif. 

On ooasid^rwa qnek'inâtinre^ 'niiviuillesystèine pro- 
posé, étant pins coorte et moins grotae qne selon le 
^rstèmo actôd» doit être pins l^ère, et qne le poids dn 
gréemeut qui lui correspond est ansâ moins loord qne celnl 
de la mâture actuelle. 

Dans cette tahle, nous avons anssi indiqué dans des 
colonnes les surfaces des principales voile^dans les deux sys- 
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Ivmcs, leur différence et la position du centre de gravité 
de chaque voile, par rapport à la flotlaisou. j^iouâ avons, 
suiyuik k système proposé : 

Pour le vaisseau français , à trois ponts f n^ i. 

r.tint sous Icj ci[ir| voilMIMiMNI, Inlioil pMMfUli, 1m fMM CMtt b 



gADliuc , = 1 3 ToiJes. .' . • • • •. 

Sarùcedtfwlaft. ■■ SaSgSfS^fMicaifc. 

Moment par rapport J 1.1 flotisison = 5-07/107,87^. Jf"//|tf, I.*. 

Id.fMrrappoTt à ]«p«rpeDdiculatre (le l'tfuoibot.. = 4129139,77 

tJÙoD s 83,83 pifldi. 

IJ. en avaQl du milieu = o, i4at> de U longueur, as 38,oi 
bfport de b de h Toilore i eelle du parai» 

Dans k Traàé de la Mâture, ptge 14^, oe ^nissetn « 
sous les bcise voiles citëes, 

Suiaee dévoile. es 8?7«J^fidiiwn<i. 

Miionda ecain de Toitwe, pir lapport à b fl«t> 

liiMi . «i SS^pMdi. 

U.e« «mat dsHilieaB 0,1 400 de b longueur, a S7,5S 
Bapport de hMaftoede veilMnieeUeda penl- 

léiogramme d w M t a ft M. phn de Semhea. . MiSlB ' 

Le système proposé donne de différences ^ 

Sur&ce de Toilure. . _ iiii^i piedeeméi. 

EUraliM du ceMtre de voîlon.. .....—> 3,ia|ied*> 

SifMiibaffai «■afmdaMilhn8«yooi64i 

b longueur sa 0,49 * <'<'<S. 

Avec le rapport de b «bee de Toihft à eale da 

IMiimniii— liiBiBiMiiâmtoidtflBttdw. — o^m 

Ce même vaisseau sons les deux basses voDes^ les trais 
huniers, le Inrigantine et le fin» foc» sept voiles» soivant 
le 87Btèniepr(^oséy 

iBfiHtdtvaOBM. ,...».... V a3i97/)8|bdioinii. 
VÙmmitfmwg^kyitMiim. .... «m i7t<7^!^ 
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U. par rapport à la perpendicBUn dt fiUmittL = 9500877,93 piedi enréi. 
Poiition du eeolN dt tcQoi* aaJtnwib la âoi- 

Uitoa ^. B3 73,75 |iic<b. 

U. «B mot do niilm == o,oS48 d» la kafionr. a 19,78 ^ /, jk2 



Mais il n est guère praticable de n'avoir avec une grande 
brigantine et les autres Yiûles citées, qu'tm faux foc qui ae 
place ovdinAinamt ànKNtié dn biton, cette Tcilnre néoee- 
aitean moÎDS le petit foc et le grand foc, un peu rentré si 

Ton veut, car il peut être porté tont-li-fait au bout de son 
bout-dehors, lorsqu'il n'y a pas de lis aoxlinniers; aknt 
le centre d'effort de cette voilure serait 

h 0,0594 Ifinpueur = 11 ,67 piedi. 

Et au-dessus de k flottaison = 7 3>49 

Ce bâtiment est porté dans le Traité de là Mâture sons 
cette voiinre avec la petite brigantine » et les sept voiles ont. 

Surface .= 23a26,oo pîedi CUvA. 

Avec ta grande brigantine il aurait. . . . . = a3944>*^ 
PoridM da «MU* dt wBoro a«-dMna di h 

flottaison avec la petite brigantine sss 7^)28 piedi. 

U. en ATaol du milieu = 0,077» de la longueur, s 1 5,o i 

Biais il serait nuHns en avant s'il était calculé avec la 

grande brigantine. 

Le système proposé donne de différences. 

Suffreeda voOntairwIafclilalificanliM. . . — ^ aS.ga pwdt canm. 

ElaveelagniidolirieaMioe — 746,9a 

Sar r^lëratlM do point T^iqne. ' l|S)| 

Et Boint ea ataoft da niUea «a o^oiTOdo h lMa> 

= 3.34 



Suivant la théorie de L. Euler et Chapman, que 
nous suivons , ce vaisseau , étant sous toutes voiles , doit 
avoir son centre d'eftort de voilure à peu près 

Ea avam du oulieu à 0,1167 de la longueur. • ~ 33,94 piedi. 
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S> pMiiiM âu^COT» aaU «otbiMa ,'niii fc fca 

près s 87^fMi. 

Et lemoment de la Toiliirc touk par rapport 1 k . 

iMUiiOB, ipesfrlt. =s finSgtga^M 

Noos donnons ici des à peu près, parce que nous ne 
oonnussons pas «vec précision le déplacement do vaissesn 
qoi nous sert d exem^ ; nons nous sommes senris de cdoi 
cakolë à RochefOTt pour nn vaisseau de mêmes dimensions 

( hori-d'œuvre! ). . ss 5i73,"o tonneinx. 

La bauttur de U batterie ëtaut as â,oS3 pieds. 

Si nous avions employé le déplacement da vai s sean 
rOcéon. a 4700,0» mmnK.' 

hauteur de sa batterie s 5|083 fîldi» 

Et la hautMir de Ma arflaceMN «ndenui da U 

. flonalmi. Bs 4,790 

Lt moment de la nirOMe de ToOure total* par np> 

pirtà Uflottaiaoa^M aairitqiw. . . . . ss S^S^fio 

Pour comparer à notre vaisseau n*. i > nons avons calculé 

la surface de la même voilure pour le vaisseau anglais n". i , 

aussi à trois ponts , et en forçant sur les dimensions des 

voiles , nous avons obtenu a8o99,38|i«d. cacréi. 

FMivnaaMBi de catto v«ihn par fippoitl h fl«(- 

ttilOB =S 9245386^69 

Ptammuat par rapport à la perpeodiculaire de 
rAnital. .............. 33a49»5,8i 

Position da centBt 40 ttflnv m^imm deh flot- 



.......= 79.91 

II. «a avaat da affitaBs •»i43y Jala kagiwar. sa 95,83 

Bapport de la lurlaoe ât VtBnti 0cimfÊaBl^ 

logramme, etc. .«.«...ès 3,a56 

Les différences atec notre tùssean n?. sont diaprés le 

système actuel : 

Surface de Toilore. â6o5,6i pieds carrés. 

fdevoflwi. .... — éfiip»^ 



Djgrtized byjQûggle 
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9or M paiiliM M «MM a* HîKni-f d« Ié 

longueur. SB QfiSjuék 

Arec le rapport de U «uHke de Toilure , «le.» éê 
pNriUlfliptinM, Mc ...->. 0,140 

Et d'après le spuème proposé, 

tefreedtToani*. • . 4%4i» pM^M*- 

Sor rëUftfNfl la de voilure. . fiiil. 

El *ur sa po«ilMiD«a tint daailNa,4*<hMtidt . .. .i.iv. ■ 

la lougueur. . . . . . • • '« ...... Mi . . . o,M r 

Atic le rapport de k tiuGMt i$ iviiNVr Ai . . : ' 

pmUçlagnflHM, cie. . ....... ■ . . — o,o|8, 



Mais cevaisseau anglais est de 18^33 pieds plu.s court que 
le nôtre, et seulement 3,16 pieds moins large. (]es diffé- 
rences dans les dimensions ne sont pas en rapport de la 
difïérence des Toilures , et prouvent que oe vaisseau anglais 
est moins voilé que le nôtre. c i 

Pour le vaisseau français n°. 5 de 74^ - . » 

Sous les cinq voiles majeures» les trois perroquets» les 
quatre focs et 1% hàgÊJotàa» a i3 Tqiles.. D'après 1» syxème 

proposé , 



Surface de Toilure ta 23575,3; piediCanil. 

Moment par rapport il la flottaiion. . . . . =s 1679851,79 

Id. par rapport k h pcrpcadiailain de t'^tanbot. sa. ^^KwtSfim ; , 

Pouiion du ccatrede réSm at-àÊÊm dt k iil> 

taiion • '."'^v ' 7i,a6pedk' ' 

y. m «vaut do milieu = o, 1 a37 de la loogneur. SO191 . • , - • 
Rapport de la tar&ot dt nihntf «ICt dtt |«nllé- . ' 

logramme, etc — 3» '7** 

Suivant le Traité de la Mâture, page i44» ^ même 

vaisseau a pour 

Saiface de la ttudite ToUaR. . * 340 1 6,00 pieds canéi. 

MiMi. ..% B8 7s^tpialb 
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PontioB'Mi amM à» wSkm v «)ii4o de h loo» 

SMw. ss 19,69 piedk_ 

■■^•rt la h 4é vafkn» «le^ Al pacdM- 

i9çaam,«Èc = a,«9 

Le système pn^MMëdouw de différences, 

Sar&ce de T«hire . , ^ 440,73 (Itlicmli. 

tUfitiMi (kl eeotre de Toilore i,38 |iada. 

& poahioB M avant du milieu -f- 0,0097 de loo- 

gueur- " l,9S^r,4-/. 

Aree k n|iport de k anibce, «lc.| da paalUl»- 

gmnn ^ etc. — o,o5q 



Il fautso rappeler que ce}>âtimeat qui doos sert d'exemple 
est moins mâté qu'il ne l'est indiquépar le denûer règlement, 
pages 3m» et S» dn Timié de ia Méiure, npporlëlalile 
qoitrièniede cetoafnge. Si bow l'avions suivi, les di£M- 
renoes seraient pins grandes avec notre système proposé. 

Ce même vaisseau, n**. 5, sous les cinq voiles majeures, 
le faux foc et la Inrigantine = 7 voiles. D après le système 



|n-oposë , 

Sur&oe de Toikire. . .' v ij^fi^Zt pcàtc»ai$. 

M wii Bi pBriBppaHàhial te iie B . s nesiS4,4i 

Id. par rapport à la perpcnrliVuInire de P^tambot. . :=3 tSogf^fi^jS 
PmïUob du oeotre de voilure au-desuu de k âot- 

lafaaa. = Û»MV^ 

]y«pfè8 le système actnd, 

Surlke de voilure s= 17617,»» | iadie Ml i ft . 

PosUon da cealft de veilan an-dawn de k flou 

tako- - fiMSpMi. 

M.<aatald»MaH»B«^5e aak k ap a» . est 6^^0,âJ. 

Le système proposé donne de difTërenees , 

teinada voilure — 332,69 pieds candi. 

tUfHàm du peint vâiqae . . _ fkda 

& foÊ&aa n naat du milku -|- 0,0697 da k 
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D'après la thc'orle déjà citée, ce bâtiment sous toutes 
vpilcs doit avoir soa ceatre d effort de voilure, eu avant du 
milieu. 



Apcuprèsào,ii65de1aloiigaew. (fait, 

BtN-dMindeb floluiaoD es 77*^ 

Le moen t ju wppatt > J» flBl U ii— , —ià pw 

près a 96fiB5a4,ï4 

En supposant que son d<fplaceineiit a* 3o85,?o tonneaux» 

Sooinët«ecotreaiMkiMud«klkiliiiaa> . . « ai 3,855 pedi. 

El la haoleur de sa ballerie a S,iSo 



Car nous n'ayons pu nous procurer son déplacement 
exact. 

Pour comparer 4 notre of. 5, nous amnis calciilë Ja sot' 
ftoe des treiie voiles dtées pour le Taisseen an^eis n". 7 
de 74» qui est 10,4^ pieds jÂis €oiirt« et i^aa j^sds seule» 



ment moins large que le ndtre. 

Cette Mriaee. = 33708,84 piedtMnik 

Mwnit par wpport à U flouaiaon. ..... a 1533481,27 

M. pMT w ff U t h p f i fal ii M deNumbof. . ss a3a9DSt,g|5 
PiHitioo dn ccatic de Toilnw èum i» b Set> 

laiMa. a 67,04 piodi. • 

Il «•«fan Ai ■ata a 0,1467 dtk longueur. . a 
|i|P0rt Je U sorfaee de ToOore , etc., du parallë- 

logramme , etc = 3,344 

Différences avec le yaisseau français n°* 5 ^ d après le sys- 
tème actuel. 

Soiftce de voilure — i3o7,i6pied*can^. 

ÉUmioa Al MBtn de voilure — SJSffkit. 

Et sa position en avant du milieu -f- o,o3^7 de la 

lonj^wur = 3,99 

Atco k nppMl dt inwfiMf €lB>,dHpinllâ^ 

gnouM, Me. + M>S 

DifiGIrenoes avec le sjfSlàine proposëy 

Surface de Toilare 866,4^ pi^ondh 

âéniioad«MiitndiT«bR. 4i33piedi. 



EiN p«ite «Bmvt inidiM + e,M3o k 

bagMiir. es 9,36|Mk 

A?<c b rapport de U Muftce , etc., du pirallflo- 

»»•!«. + •t«y4. 



Pour la frégate JrançmsêfC, 9. Système proposé* Sons les 



treuevoi 

Suiface dfl ▼oaure = ' 19394,93 jiiii Mtiéi. 

Moment par rapport à la fliit lai v i ~ ii3.i868,i9 

Id. par rapport à la pcipeDdiculaire de l'étamboi. . =s 1 773597^9 

FmWwi da poirtftfq— w ^11 b flomitoa. s 5B,65pbdi.^ 0, 

Ici. en avant du milieu = 0,1 sG.) de la longueur, s iQi^*^ ' 
Bapport de la aurtac* d« rodure , etc., du paralM- 

■t, «le. . e 3,fi4o 



Dans le Traité de la Mâture, page 146, «ette frëgate 

sous les mêmes voiles a : 

Suiùce de Toiiure n 1 1)? 16,00 piedacarréi. 

PMiliM du waln d* fwhuvMHdMMM de b «al- 

taijon = 60,67 picdt. 

Id. CD avant du milieu B3 0,1 180 delà longueur. . = I7iid 
BappMl dt b Mfbe* de Toilore , «le., de penlU- 

Bt«le. '.à 3,700 



Le ^tème profweë donne de différenoeSy 

SorfiKC d« voilure . _ . . 

Élératien du pomt vélique ao-dcMtu de b flo(« 

««M»' • ♦ .— a,oapi«di.^^, /5. 

Id. CD avaDl de anlieu -f* 0,0080 de I.1 lungueer. = 
Avec le rapport de la surface , de* du paralMo» 

gramme , «te .'.'.*.'.'.'—' 0,060 

Sous les cinq voiles majeures, le grand cl le petit focs^ 
avec la briganime; suivant le système proposé : 

Surface de voilure = 14935, 55 picdacarrà. 

Mencol par rapport h b flottaison s 767301 ,7s 

1(1. par rapj ott i 1.1 pcrprniliculaire de l'r'tambot. . s: ï24494-v43 
Position du point vcJicjuc au-dessus de la dotuison. ss 5 1 ,4 1 piedi. 

]l.«iafiMdaaHliniso^i9d|kjmfiiwir. s iO|4i 
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Système actuel. 

• 

Surface <]e voilure =i l5j3iQfiopeàitÊHtt' 

Potition du centre de voilure aU'^euui de la flot* 

. . a= 5i,^pied». 

UrComatdvBÎlMii^o^oGSida kloapMur. =3 gfi» 

Le système proposé donne les différences suivantes, 

SurfiMtdtvoihra. ~ 8o3,45pdbem6. 

^le'vAtion du Ctnlre de voilure — 0,54 pied. 

Id. en avaut du milieu 0,006a de la longueur. . = 0,91 



U est probable que nont oiltieDdrions moins de surface 
de voilure dans le système proposé , et plus de différences 
dans l'élévalion du point vélique, si nous établissions nos 
vergues comme il est admis pour les calculs des surlaces 
de voilure; mais nous Savons établis à o,65 seulement de-^ 
klong^eordaton» aundeasouada capélage, dans tonales 
Bâtimens qni noos servent d^exemples. 1' 

Suivant la tbéorie, cette frégate, sous toutes voiles* doit 
àpenprès avoir son centre d'effort de voilure en avant du ' 
milieu=o,i 171 de la longueur. . . . = »7,i«4|Mdi. 

Sou élévation au-deuut de la flotuisoo = ^i79 

El M* maM |ir Hfport à b iottHMB , MMi k 
fMprti. =B i6i5aga,73 

Nous nous sommes servis pour ces calcnb du délace- 
ment de là «feineetde odoi de la Qrh^» 

Le premier Amit .' , . . rs i3ii,36tMiiMiiz. ^ 

La îuuteiir de la balleric , — 6,oopiedt. 

Id. de MO mclacentre au-deuut de la ûottaiwu. . as 7>)o* 

Son monent y»t ra|ipoct h I* flrtHMOB. ... s: t83s8M|00 

Le ilr'iil u Mtieiit de b deuxiiwk ..... h 1466,76 tonneau. 

La bauleur de u balleric . . ss 6,0a pied. 

U. deMmnAMtnli* ■«»4cHiHdehflottaiMMi. . b 4^1 

S«MiDntp«nn«*fcliioltriwa. ... cri i%7785^ 



sa 



flMrteHraM3rniMd«li.]Mttine 6,00 pied*. 

U.id.AiBilÉMMMM4nMidtliirtlHM. . sq 6,o56 
BtadMulpoitt ItHMMBtdll. 1615999,73 

♦ 

Pour corapuvr k notre frégate n*. 9, nous avons calenlë 

la surface des treize voiles Jcjà mentionnées ponr la frégate 
anglaise n°. 1 qui porte cinquanle-deoxlMNMlies à feu^quoir 

quelle soit 10,88 pieds plus courte et 0,86 plus étroite 
que la nôtre, qui n'eu porte que quarante<{uatre. 

Ce»U»ur£ice 17391,31 cm*. 

Son Boment pr rapport Ah flottHioB. ... s 948726,11 

M. par rapport .'i la l'crpcndiculairc de l'i-Linihot. . est l5iai6B3»88 
VMtioa du centre de voilurt as-danu de k flet- 

• ' ,". '"^ 54,55 pied». 

IJ. en avant Ju milieu = 0,14 17 delà longueur. . 0 'Oif^ 
Rapport de la surCice de rmiare, etc., du pinllé> 

•t = 3,«46 



Difîérences avec le n". 9^ d'après le système actuel , 

S^Êg»8Ê^talmt — a3a4,6opied»eafrt«, 

Bffation dtt point Ydique .... 6^1* (Mu 

Sa pMÙÏMi « ami dn milieu -f- 0,0237 ^ 

'"■S""*' sa 3,a» 

Avec le rapport de la mftclt flis., d« pwriMI». 

gramme y ftc ....... ... m Ot*^ 

Différences aiviG lo ^yslAme proposé : 

Surf.ce <le Toilure. ^ aooS.Sa piedacm*. 

Elévation du centre de roiluic ...... m < inwiwli 

long"^'"' M 9,12 

Enlrc lu rapport* de k furface de Toilure à la lur» « 

bce du I 



(iMt^itoa , , — 

Ces diiSérences sont considéraUes dans des M*îmf HM 
presque semblables, même en admettant que nous n*ayoDS 
pas assez forcé sur les dimenaions des Toiles de lafrë- 
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gale anglaise j et que la surface de ses treize voiles pourrait 

*VOir. st i77i6,oe)ii«dtcairé«. 



, AaBw de 17391,31 fw MoiaMM Inarlij h 
dilii«M «VK b ifiiiaw «rtad ■*«! amii fti 

moins =: aooo,oo 

et prouve toujours que nos frégates ont lieaucoup plus de 
voilure que les frégates anglaises. 

D'après les devis qm nous ont été communiqués des 
Gorvettas la Bajrad^re, la Sapho et fEgérie, et d après 
les ren8eig^emells que nous «fons ditenns siutAigretie 
«t I0 IHaaef tontes cwastruites sur les gJisritB de la ViC' 
torieuse , nous avons calculé qu'étant sons les cinq 
voiles majeures, les trois perroquets, la brigantine, le 
grand foc, le petit foc et le clin foc, en tout douze voiles, 
d'après leur système actuel , elles donnent : 

La sarfice de cette TOtlore s i33G5,38piedscarréi. 

Mmeat piw «apport à k flottaison = €99373,11 

Id. pr rapport k la peipendiculaire de l'éUadtot. =s 993173,85 
Poiitioo du centre de voilure aa-desnu de h flol» 

iriiM» SSfSSpicdi» 

Id. entrant du miliea = 0,1 193 delà longueur.. &s >4i3l 
Sâfpott d« la sudÎMe de Toilore à la iMufaoe da 



Le système proposé donne ponrkmème vcMlore, 

Mm^ a « n 

Moment pâr rapport \ t.i flnttaison sss 6l9976|5b 

Moment par rapport à U perpendiculaire de l'é- 

• • ~ 9453»7f86 

Position du point vdlique au-dessus delà floltaison, îïs 49i'^ picd** 

Id. en avant du milieu = 0,1 ^58 de la longuetrr. s i5,io 
lippnit ik h —fin ilo voilure & la iuriacedap«- 

rallc'logrjnuat dwoMU'h tm pba de lulliiiwi. a* 3,49$ 

Les diffànenoes sont pour le système proposé » 

SnrlÏMe de vo3are — 777,33 pieds canél. 

ÊKvaliM du point Télifue. 3,08 piedi. 



Id. en avant im aàlkn 4> O,eoft de la longueiir. es l»,79pMlk • 

Entre le* rapports , etc., du pidlâograDme , etc. — o,ai8 

Sous les cinq voiles majeures , la brigantine, le grand et 
le petit focs, suivant le système actuel ; 

Surface de voilure. «= 1081 2,33 piidiCMrëi. 

Uament par rapport k h floltaiiea = 498089,3 1 

M. par rapport k la perpendiculaire de l'ctandiol. . mt ySQ^6n,gp 

Poiitiondu point v<<?iqiic .ni-<lrsîus de la floltaiioil. bb pWU. 

Id. en avant du milieu = o,o853 de la longueur. = lo,«4 

Sous les mêmes Toiles, suivant le système proposé : 

Surface de voilure =» 101 1 0,57 pwdipinél. 

Moment par rapport k h floUailon = 486«66,*J 

Id. jwr rapport it la perpendiculaire de IVlamLot. . = 716983,38 

Position du point vëlipne an-dessus de la flotlaiwB. ss 43, ■ 3 

Id. en avant du miliea = 0,0909 de b kagacur. » l«ii9> 

Le sysième proposé donne de différences : 

Suifarc de voilure. . . .»... ..— 701,76 
Élévation du point véliqne. . . . t . • • — " ai94 
U.ai«wtdaHilHB+o,o«i56d«kl«isw9r. . s 

En suivant h théorie d*Euler etdeGhapman, cit^, 
cette conrettesons toutes voiles doit «voir son oentred'effort 
de vodore-t 

Eo avant du milieu sa o,lty»<th I t f lWr . . — i4,o6pHdlkf.|r. 

Et ■n-deiMU de la flol(uMa. m 54,^5 

MooMDtda MttoTaflon ItUle par rapport k h 

as 804619,74 poar Moi. 



ITayant point b déphoement eiact de cette corvette,iioas 
«vous euploy^le d^hcement moyen entre les frustes la 
C^bèle €tia Seine . s iM^ i o—imik. 

Ce qui , par les méthodes ordipaircs , doone po«r 

laBayadere 762,87 

EteaaofpoiiiH lo idlacwlt» o» d c a a t iela'floi» 

as 6,oopiedi. 
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pour le momenl it b voîlan Malt fêt 

rapport 11 la flutiaiion m yy^$0Q,3S pi<dl. 

Et en ie luppoMot k ciaq pieds au-deuui de h 

Mais nous ayons employë pour le déplacemeiit de cette 
corvette. «■ 787,44 tooMaïa. 

Le m^t.iccnlrc a(i-(!»su.'i de la flnttaùon. ... ai 6^ ffttiâ. 

El oott» iTODi obteou pour le momeot de la Toi- 
Hm MtaU k «MHM iaSqué» «Mew» , ^ 

nous d^Mgnons comme maximmt, • * . • sa 8014619,74 

Nous (lisons le majcimum , parce qiie nous donnons à 
celte corvette le plus grand déplacement qu'elle puisse avoir, 
ainsi que la plus grande élévation de son métacentre au- 
dessus de la flottaison ; et cependant, pour atteiudie ce plus 
grand moment dans son qfstème actaiel , il faudrait moins 
de Toifaue qne ses penoqnels n'en oomporlent ëtant à la 
même élévation , car, si on ajoute leur moment k cdni des 
douze voiles citées dans la première comparaison, le moment 

total sera a 

Et par coastfquent plw grand gue oelni de toute U 

Et û noDS n'avions estimé la hantenr du métacentre sop 
dessus de la flottaison, comme U est aases probaUe qu'il 

.^^ . . . a 5,M|Mi. 

Le moment de toute U iiuiluîm ait. .... G^oSiG^Sq 
Et moins grand que celui des douze Toiles citées dc 

laqnalM • h a88S^I 

Ce qui nous porte encore à crmre qne le moment qne 
nous indiquons pour odui de la voîinre totde, est porté à 
son maximum, et «pie le métacentre ne peut être à beau- 
coup plus de cinq pieds au-dcsstis de la flottaison , c'est 
que la grande corvette C Ajtiéihjrste avait pour d('place- 

ment. s 803,oo tooneaux. 

80B uillMiiaHi m imm i» iilomfaw. . . . as 4,77 pîedi. 

4 
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Sa batterie ayut de baatear. Z ts 5,33 pied*. 

Bi pour moBMit i* u wHhn lold* nfgulk 

laflottaiMO. » 701048,3a 

Si Ton donnait à cette corvette une sur&oe de TOÎ^ 
lure égale à quatre fois la surface dtt parallélogramme cir- 
conscrit au plan de sa flottaison. . . ss i44oo,oo|Mdi«néi. 
Ce oc lerait cocore de différence arec le* douze 

voiletde MaijiltacMtwl, fut. . . . . + tol^fit 
Que Ton oblicdhl «lljwMlM ItCHlElitC , dont U 

•urbce • . . . = 1034,63 



Ce bâtiment a donc de trop toute la surface de ces six 
voiles d'étais, que nous comprenons dans les principales 
voiles , et en ne considérant comme accessoires que les ca- 
catois et toutes les bonnettes^ 

.Tom prouve donc que ces oorvetles ont trop de Toflores, 
et qu'en les mitant dans le rapport des frégates, nous leur 
en donnons encore pins qn*dles n'en devraient avoir. Ponr 
mieux le prouver» nous avons calculé la surface des doQie 
▼oiles précitées pour la frégate anglaise n". i4, qui, â la 
vérité, est 6,9! pieds plus courte que notre n". i3, mais 
elle est o,55 pieds — 6 pouces 7 lignes plus large, avec peu 
ou point de rentrée, et plus creuse de 9 pouces xo lignes; ses 
fonds plus plains; et die porte trenteJmit bomclies à fen^ 
tandis qne la nAtre n'en aqoe vingt. 

Nous avons forcé sur 1m dimensicms des voiles, et nous 
aivons trouvé : 



I.rurM.ir.cc = l3oo'^,48pMdian4b 

Momcal par rapport à la flottaison. ..... s 66â632,5o 

]d. perrappartkhperpeBdiciliiriieFAMnbel. . b 910867,0* 
Poiitiondaemn de Toihm ptrnppoillkflM» 

Uiion , rm Si^apieda. 

M. en mirtda mifieaBOitigSdtb lonfwor. . s= i3,5i 
Bapport de la surr^ice dt TOÎlorc à la Miif.irc du 

pvdl<l(>griauaeciiMaMritMfUmdeiloUuioa. ss 3,766 



Digitized by Google 



a? 

Difràrences avec la Bqjradère, suivant aoa système 

actuel : 

SudEice de Toilure. . 361,90 pitdteiir^ 

MMUnt par rapport l h ioamoB — 30739,61 

ÉUfMîoa du ceatre d« Toilure — o,gi piffli. 

U. w afint du milieu 4- o,ooo3 de la loogwur.. tm O,o34 

Enln ks npporti, cte.fdet parailëlogranuBci, cM^ ^> oS3 

DilTërences, etc. suivant le système proposé, 

Surface de votlon. — 4i5,43pNdlcUféb 

MomatpwHfpaHlhiattuMk . 486S6^ 

ÉlératioD du centre de Toil are 4* 3,17 pidb. 

Id. en arant du inilicn — o,oo63 sa o,;6 

1, cta. iu pudMiigNiiiM, «e. + 0,971 



Mais 3 fant considërer que la masse de cette fre'gate anglaise 
est pliui grande que ceDe de notre corvette, et qoe c'est Tes- 
pèoe ds iMvin anglais mitë sur les pins grande 

Nous avons encore calculé ponr compeier à notre n°. i3, 
la surface de la même voilure pour la corvette anglaise 

n". 1 5, qui est de I :j , 4B pieds plus courte; o,63 pieds— 7 pouces 
6-^ lignes plus étroite; 0,07 de pied moins creuse « maispor- 
tant trente-deux bouches à feu. 

Cctu (urface es 11 393,43 ptedicanéi. 

LtmoMrtparnppMtklaflottaiiM m 539^6148 

U. par rapport ^ la peqicn'JiculAirc de IVlambot. . a y^Mllyte 
Pocilion du centre de voilure au-deuui de la tlot- " 

«s 47.75 

Id. en avant du milieu = 0,i3g6de 'a I^n^iienr. . œ i5,oi 

Rapport de la surface, etc. du parallélogramme, etc. =s 3,543 

DifTërences avec la Bqjradhv, soivtnt k système actod: 

Sutfaee de roilun. vniji^ piadacMvii. 

MoBcnt par rapport Itilbmim. i6bii5,63 

Él^Tation du point T^liqoe. ^fi^ pudk 

U. «nnaatdu milien-f- o,oao4<lelaloi>gvc«r. . m 3,19 

I !■ reportai etc. , du patalIéUgraiiuM, «le + 0,170 
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1995,6» ptdiaiiéf. 



0,048 



Difierenœs aT«e k systènw proposé : 

Surfjicecle roilure — 

Ifomcnt p*r rapport à b flottaiMn — 

ËléfitMW du centre de rnihiR — 

H. en avant dtt milieu + 0.01 "iS dr l.i longueur. . = 

Entre les rapports, etc. dcj jjjrallclogiaajmcs, etc. -|- 

D après ces comparaisons , nous sommes persuadés 
qu'il conviendrait de régler la mâture de nos corvettes 
no. i3, d après les rapports indiqués pour les corvettes 
anglaises. 

Pour les corvettes françaises n*. i4* 

ULcho, la Friponne, la Coquette, etc. sur les gabarits de 
la Diligente, mais dont la nialure primitive a été changée. 
£taiit sons les cinq yoiles majeures, le grand et le petit 
pemxpetyk lirigantine, le çrand, le petit et le clin foc, en 
tout ODzeToiles. Snivantleiir qrst^noAactiul : 



Surfaceds Mite voilure 

Moment par rapport à la iloltaison 

Id. par rapport h la perpendiculaire de réUmbo<. 
Position du point vëliqw ■■■dcmu de k flttllîltl 
Id. en avant du milieu = 0,09^5 de laloogucw. 
Rapport , de. du parallélogramme , etc. . 



9«>5,99 
3,375 



Suivant le système proposé sous les susdites onze voiles: 



Surface de voilure 

MoMut par rapport i U flottaison. . . . > 
M. par rapport à b perpendiculaire de rétanboC . 
PMilioo du pont vdique •••dcatai de b floltaiiaa. 
U. m mnl d« Hlico s 0,141 7 de b looguenr. . 
Btpjporti c4c« di ptnlMvpMonu j rte* • • • 



dn systAme proposé : 



SnftoidhvMlan. 



8940,14 fiadioo^ 

357876,68 
89(6649,54 
40,03 I 

'isos 



i85,85fMdta»<i. 
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Bm 1m rapport», tte. p wi M jhy i mmf i , «te. . — «(«fig 

Ce qui donne pins de stabOitë elrend le Bâtûnent moins 
ardent, en portant leoentre d'effort de la voilure beaucoup 
plus en avant : les corvettes dont il est ici question le sont 
au point de ne pouvoir conserver de voiles de raurnère^lors- 

qu'il vente bon frais. 

Suus les ciu(j[ voiles majeures , la Lrigautine , le grand et 
le petit foc, en font ImitToiles, suivant leur système actnd. 

Soiftee & wQafe. s 7647,39pMdieanéf. 

MomeDt par npport à U flottaiion s a8oo3a,o8 

U.funpportà]apeirpeodkiilurtder<traibot. . sst 439)63,64 

Pwilif Al poiat T<liqiw »m-àmu$ d> la loUihiB. s afijâapadfc 

fiL«B««MldBailini*o^5*3d*klm(ganit.. b S44 

Sons les mêmes yoQes, sÛTint le sjslkne proposé : 

Surface de voilure b 75o3,a8 pied* cacrA. 

Moment par rapport k la flottauon = 266102,18 

Id. par rapport k la pcrpendkulaiio de l'ëtambol. . as 466296131 

Pontioiidtt pointT^qoe m-dwiide la flotuiioa. b 35,47 

U. «Btiint iamEmà sss 0,0995 de ktoagMV. s.- 10,14 

Le système proposé donne les différences : 

Surface de Toilure. . . . — i44ii > P>eds carrés. 

Éli=vatioii do point Tâi^ — t,l5(Ndlt 

U. ca««iBl AiailiMi4<0|045ad«k taBgiiear. a 4^70 

n est certain que le centre d*eflQrt de voflore étant port6 
lieanconp plus en avant que dans le systAme actuel de ces 
corvettes , elles seront moins ardentes, et qu'elles arrive- 
ront avec plus de facilité. 

Par la théorie déjà précitée, le centre d'effort de leur Yoi> 
lure totale doit être. 



laiigpudi 
49.88 
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Son rnooicat par rapport fchloMÉiMa« «aauppo- 
aant le ntaCHMn à ib ^ a»da(Mt dt k 

floltauon = 486^54,79 piedi. 

Toujours à peu près, car nous n'avons pas le déplace- 
ment exact (le ces bàtimens; nous l'avons calcule par ap- 
proximalion , suivant les méthodes ordinaires, en nous 
MTvant dn déplaoement moyen entre ceux des frégates la 
Oyhè^ et Is Sane,ct<£ai noosa doimë pour ces corretles: 



tJa déplacement • . . . . b 5a3|B3lonienKi 

Et «Tont obieiitt k momnil d-demn , «n aupponnl 

le métacentre an-demis de la flettaiioB. ... as 6^ peda. 

IMilfilartfUit , comme il est UiifnlnbU , que. . a îfit 
Leawantde laToilnre totale, par rapport k la flot- 

laûon , ne serait que. 405462,37 



Ce qu'il sera facile de vérifier lorsque l'on connaîtra le vrai 
déplacemeat. 

Noos vmoB cdcalé» pour co mp arer à notre n*. t4» h 
enrfiue des onze voiles précitées pour la corvette ^gftwt 
n'. 17 , qai n'est que 0,78 de pied plus conrle, et 0,86 

pied = TO pouces 4 lignes plus large; o,4opouces = 4 pouoes 
9 lignes plus creuse, et porte vingt-huit Louches à feu. 



Cette aurbce t= 8545,a5pwd««air<i. 

La nHHUBt par rapport à h flMtiiiim. . . . . ss 355337,24 

Id. par rapport k la pcrpendicalaire de rétambot. . s 578a6i|83 
FMiiioin dacoilre d* vïiilfli* M>dcMu« de lailot- 

taÎMii. s 4i>^ p>«di. 

IcL <B avant du milieu o,i556 delà longueur. . . tB t6««6 
Bapport de la wrfac* da Toilm^ fie da parallëlo- 

« 3,«83 

DiHerences avec le ^stème actuel de la corvette française 
n*. i4* 

SnfiicedeToilnre - — 58o,74p><^*caiHit 

Él^ration (lu rt'ntrf de Toilure ^ o,o3 piadi, 

Id. en avant du milieu -|- o,o63i de la longueur., ss 6,5 1 

Balwki rapport»! etc. tof wdMppimBw , ne. — o^aga 
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DifTérences avec le système proposé : 



Snrfiuc de Toilar*. — 3g4 «89 pieds canéi 

ÉUvatioii dac«alra diToilmt. ..... 4. i,55picdi. 

. Id. en arMi im aiflien + 0,0 1 de U looguenr. .sa i ^4 

Entre les rapports, de du (inUélopauMi etc. — 9^aa!i 



Noas établirons encore une comparaison de notre cor- 
vette n*. 1 4, avec la con'ette anglaise n*. 18, qui est plus courte 
de 4,54 pieds,et plus etroltcdeo,55de pied=6 pouces 7 lignes, 
avec le même creux que la nôtre , mais portant jusqu'à 



vingtKpiatre bouches àfev* 

I^HiCiMdM MU Ti3« prfcitte. . . . . taa 7915,07 piedieméi. 

ItBOBMtdtcMMToikN pvnn*i* & hA"!* 

ttîson BB 313788,07 

Id. par rapports la perpendici^litdtPdlMBllOt . wm 517457,99 
Position dn ocntotdf yéÊBn m dwii dt b 

tùim. B 39,59 pieds. 

ILeaanHtdiiHiliMiifiSSSdtkkmaMr. . as al^S» 

■■ipertdeleaai&et^tto. AipnlMlogMnM,tl0. s 3yi3o 

DifiGîreiiMs arec la ootrellB français^ n*. i4> d'après son 
système actnd : 

Surfirc <Ie voilure 1100,91 pieds caivii. 

Ëi^Tatioo da centre de voilure , , 1^ pieds. 

U.<smManaiEni + o,«6Sia»|hlin|Mr.. b 6^ 
BMitlMnffQfte, «lB.4*|«dUb|nHBet flB~ •»a45 

«IKfl&ences avec la inAnie corvette d,*i^rès le ^fstème 
proposé: 

Surface de voilure • . . . — I0l5|O7 pieds candk 

Élévation du point Téli({ue. -f- . o,44 p><ds. 

U.«BMaBailHa+ «^iSga* kh^MV. m i,38 

BBilr«ketipp«to,ele.dnpenMlmnnBH,«lB. — 0,176(1) 



(1} Si nous n'avions pas cmul de rendre ce travail irop volaiiiiDeiis , nous aurioot 
cfeànd lee dhaeniioat te veihi et h fontild de taOei i viilcfl , fil , ralingues , etc., 
fri entrent thm leur confection pour les lilâHIBI Ui^Uîs df ttllS Wiagl f ^miit b 
IniUdek Toilcnc ,<dilieadc 1809. 
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Toutes CCS comparaisons pronvont qiio los I)àiimcns fran- 
çais ont beaucoup plus de voilure (jue les hùliiucns anglais, 
et que nos bàtimens doivent incliner d'avantage sous la même 
Toilure , avec le vent d une même force, le centre d'effort 
étant plus âevë. On d<nt ae rappder que les difTérenoes in- 
diquées ne scmt que pour la principale voSure, et qu'elles 
doivent être plus grandes sur la totiJité, pnisqoe nos bàti- 
mens étant plus longs avec une même largeur, les voiles 
d'étais ont plus de surface que celles des Anglais.Cette diffé- 
rence de voilure entre les navires des deux nations, est 
sûrement une des principales causes qui iuut que les Anglais 
ont leurs équipages moins nomlnenz qne les nôtres; mais 
ils n^embarquent pas antant de moUsaes qne noos. 

On ne peut se dissimuler que les Anglais étant continnd- 
lement à la mer, snrtont depuis TÎngrànq ans, y ont acquis 
lieancoup d'expérience, et que leur gouvernement, favori- 
sant toujours par des épreuves les ])ro|wsilions des ofGcicrs, 
sont parvenus, à force d'essais et de tàlonneniens , à établir 
un système de mâture qui se rapproche beaucoup plus que 
le nôtre de la saine théorie démontrée pax plusieurs savans. 

n résulte du système des An^s, que leur mAtore étant 
mieux tenue qoe la nôtre, non-seulement parce qu'elle est 
moins hante, mais encore ptuise que leurs bàtimens ont 
peUf ou nwme point de rentrée, ils ne sont pas sujets comme 
nous à faire des avaries à la mer, et la tiennent avec sécurité 
pendant les plus mauvaises saisons; et quoique l'on dise que 
nos liétimens marchent mieux que les leurs, 0 n'en est pas 
moins vrai que Ton die peu d'exemples, oii dans ces der- 
niers tems de la guerre, les nôtres aient édbai^pés a leurs 
poursuites, on les aient joints en les poursuivant, parce que 
dans un petit vent ils mettent dehors des voiles légères très- 
grandes, et qu'avec un boa frais ils portent Içurs cacatois 
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haut, quand nous sommes obligés d'arnsDer, on mémo de 
serrer les perroquets : cela ne dépend point delà carène de 
nos bâtimens, qui est saperbe, car c*est snrtoot avec cens 
pris sur nouSy mais mâtés suivant leur système, qalls nous 

atteignent ou s'e'cliappent le plus promptement ; preuve 
évidente que leur manière de muter est plus convenable que 
la nôtre aux bàtimens de guerre iVaucuis. 

Quoiqu'il soit démontré théoriquement et par l'expé- 
rience que notre mâtnre était déjà précédemment trop âe- 
vée , cependant on Fa encore augmentée depuis quâqnes 
années, et on propose de laugmenter mnoon; Ce n*est 
pourtant pas que plusieurs de nos hommes de mer, instruits 
en théorie et par l'expcTience , n'aient fait quelquefois des 
observations sur notre énorme mâture; mais ou n'a fait 
aucune attention à leurs représentations, parce que cela 
contrarie ks opinions de quelques personnes, et tont reste 
impartit. Si messieurs les ingAiieurs étaient marins, on si • 
les mai-ins étaient plus i|qpliqués à la coostroction, on s*en« 
tendrait mieux; et, avec le secours de qodques sages mesures 
que prendrait le gouvernement, on pourrait en peu de temps 
perfectionner cet ari en France, comme le font les autres 
nations maritimes, et surtout les Anglais. 

Il n'a pas échappé à Bonguer , Bourdé-de-Villehnet et 
antres, que la mâtnre trop élevée était préjudiciable i la 
marcbe etanz bonnes qualités desbâtimens; elle était d^ 
trop élevée de leurs tenu. Bonguer cite des navires qui» 
après avoir été démâtés en mer, sMtaient rcmâtés avec des 
mâtereaux , et marchaient tout aussi bien qu'avec leur mâ- 
ture entière. « H dit que M. de Radouay , commandant lo 
M vaisseau de 64 le Fleuron, pour un voyage de la Baltique, 
» aidé d'une prati^ édairée et par une coanaiasanoe par- 
» ticulière de la mer, fit diminner sa mâtnre de 45 pieds. 
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» VeBÊÛ rénsnt au-delà dé ce que Toii de?«it natnrdleaient 
" 1» attendre d'une premièie tentatÎTe. » "Nmaa n'avons pas 
connaissance qu'il ait été imilrf depuis en France. 
Boordé-de-VilIehuet prouve qoe des vaisseaux trop mât^ 

ou trop chargés de voiles, marchaient mieux après avoir 
serré leurs perroquets, bonnettes et voiles délai, qui les 
faisaient beaucoup incliner. En effet les bâtimens ne sont 
pas faits pour marcher sur le côté. U est donc évident que 
pins ib incfinentsons reflortdn même vent et de h mèoM 
YoQnre , moms ils doivent mardwr. 

Nous citerons notre propre expérience. La frégate l'Adwe 
( prise sur les Anglais dans la baie de Ghesapeak ) , étant sons 
le commandement M. le marquis de Traversay ( actuel- 
lement ministre de la marine en ilussie), pendant les années 
1788, 890190, était màtéc suivant le système français, et 
ne portait pas bien la voile, malgré que M. de Traversay eût 
fait diminuer le plus posaible tontes les vergues et les voiles, 
n nous a fait voir pbsieurs fois, pmdant la campagne, que 
la frégate forcée d'un vent frais marchait mieux avec un. fis 
dans les huniers, quelquefois deux, qu*avec les perroquets 
hauts. Ces manœuvres étaient faites en moins de quatre mi- 
nutes; le vent ni l'étal de la mer n'avaient nullement le temps 
de changer, et les autres bâtimens de notre escadre ne fai- 
saient aucun changement dans leur voilui-e. Deux fuis pen- 
dant la campagne nous avons manqué de sombrer sous 
voiles, et ce n*est que par HiabiMde M. de Traversay qoe 
nous avons évité les dangers. La frégate fut condamnée i 
notre retour à Brest. 

Sur la corvette ZrLf^^/T, commandée par M. ^VilIanmez 
atné( actuel le ment contre-amiral ), revenant de IcYpédition 
d'Eutrecasteaux en 1795, tous nos mâts de hunes ayant cassé 
OU côti, furent rajustés en sifflet dedans et au-dessous des 
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chouquets, ce qui les raccourcissait d*aa moins cinq pieds; 
puisque ks hmiiers n'éUrqnaient pas très-bien avec un lis 
pris, et qii'oD fut obligtf de les <»iiper de cette q iiantitë.Le 
bfttiment acquît delà mardie) ent lesmouTemens plus doux, 
et maigre que nous ayons passé six jours sous la ligne à 
donner des demi-bandes , les mais de hunes calés pour pou- 
voir calfater les pn-ceintes, qui nous donnaient une voie 
d'eau, et que la contrariété des vents, au nord de la ligne 
noue foroèrent de courir jnsque par les- 44** ^ ^ longH 
tilde O.,iioii8 ne mîmes qiieaoiiaiiteH|ttatre joars pour nous 
rendre de l'île de Bourbon à Brest. 

Sur la frégate la RégénMe , encore sous le commande- 
ment de M. Willaumez, alors capitaine de vaisseau pendant 
les années T79G , 97 et 98, nous chassâmes une frégate an- 
glaise, qui n'était qu'à deux milles de nous. Nous iilàmes 
constamment pendant la chasse 1 1 et demi et xs nœuds , 
quelquefois doow et demi. La fr^te anglaise n'a pas amend 
nn ponoe de ses cacatois ni de ses bonnetlesy tandis que noue 
étions obligés d'amener et de hisser à chaqae instant) soèmo 
de caigoer quelquefois nos perroquets, et nous avions encore 
l'inconvénient do ce que nos drisses et amures de bonnettes de 
hunes cassaient souvent ; et quoique la Rt^^énérée fût d'une 
marche supérieure, nous ne pûmes joindre et combattre 
l'ennemi qu'après neuf heures de chasse. Noos fî&mcs dé- 
mâtés de notre beaupré, du mât de misaine et du grand 
mât de hune. Dans cet état> nous guignâmes Tdnërifle avec 
des mâtereaux. A Santa-Gmz, nous nous remâtâmes le 
mieux possible. Le nouveau beaupré avait douze pieds de 
moins fjup le précédent , la totalité du mat de misaine 
vin^t-dcitx pieds et demi ^ et celle du grand mât de hune 
avec celui du grand perroquet , ensemble cinq a six pieds " 
munde moUu. Les vergues de devant dtûent prupwtio»* 
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nées à leur milfespectif ; et, avec oe nouveau gréement, sans 
avoir nen «^angé à notre arrimage, la frdgate mardiait 
comme un oisean. An plos près , nous donnions à la frë^Me 
la Vertu nos trois perroquets , les voiles d'ëtai, et quelque- 
fois la grande voile. Vent largue et vent arrière, lorsqu'elle 
* avait toutes voiles dehors, nous la tenions avec les huniers 
souvent sui- le ton, et en peu de temps nous étions sur les 
jbâtinMDsqne noua avons vonfai cbasaor. Gda prouva liian 
que cen'est pas la plus liaole mAtnre, snrtont oeUe deravant^ 
qui est la pins avantageuse pour la marche. 

Nous avons vu relâcher à llle-de-France , en x8oi , un 
vaisseau danois de 64 , qui ayant dëmâté de tous mâts en 
mer, sétait regrëe avec des mâts de hunes pour bas mâts , 
des mâts de perroquets pour mâts de hunes, et des mâts de 
cacatois pour mâts de perroquets; avec ce nouveau grëa- 
ment, il virait trMien de bord vent devant» méma d*an 
petit tems , et la capitaine -noos a dit qoH ne s'était point 
aperçu qn'il y eût en une différence de marcha sensible avec 
odle qu avait son vaisseau avant le dëmâtagp \ Cela le décida 
à prendre la mâture d*un vaisseau de compagnie anglaise, 
beaucoup plus courte que son bâtiment ne le comportait. 
Le vaisseau français le Commerce de P^r/ç à 3ponts, a eu le 
même avantage, lorsqu'il démâta dans la Méditerranée, 
eni8o8.Avcc ses mâtereaux, il naviguait bien, et tenait très* 
bien son poste en escadre. 

CSomme tous les marins qui ont beaucoup navigué ont vu 
de semblables exemples, nous aurions un grand nombre de 
preuves Adonner en dé&veor de la trop haute mâture, nuôs 
nous noos bornerons â'dire combien elle est préjodiçisbie 
aux bonnes qualités de nw corvettes actuelles, construites 
sur ks plsns de le FieUmuM et de Ai DUigeme, dont nous 
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avons fait connaître plus haut la surface de leur voilure, 
soDslesaT. i3eti4* 

Les coryettes la Bttfadkre, la Sapho et VÉgérie, dont 
noosafims les dm> «vuent de lest en fer : 
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ÏM deuxième. tm 87 

La troiiième s g|6 

Étant toutes équipées , la chaloupe et les canots embar- 
qués , et prêtes à faire voiles , elles devaient , d'après leur 
devis donnés par les ingénieurs, avoir pour tirant d'ew au 
milieu : 

LaBayadère = 1 3,3 1 pieds. 

Lt Sapho. ......a l3»l8 

Vf^ine = 19^83 

La différence de tirant d'eau pour la meilleure marche 
démit élftnrr«iiin; as . tJ^ktfiffkiB. 

La Sapho n a jamais mieux marché ni mieux porté la 
Toile, qu'après «yoir augmenté son kst oi Ar de i6 tooi'. 
aeenz ( ce qui lui en faisait xo3 ), et avdr pour tirant d'een 
an mflien i3,88 pieds = o^5o de pied =. 6 pouces de pbis 
en gnnd'j qu'il n'était indiqué par le devis de Ting^nienr; 
ce qui diminuait d'autant la hauteur de sa batterie , qni , au 
lieu d'être de 5,17 pieds, était réduite à 4,67 pieds; la diffé- 
rence sur l'arrière était alors de i,58 pieds. 

I^e capitaine qui a fait le voyage à Java note sur son devis, 
que ce bâtiment avait acquis par cette augmeniaiiou de lest 
desquaBtés ei tra o tdinaires , particnSèraoBent dans sa suibi- 
lilé et dans la dooceor de ses- monvemensr 

Sa msrdie, comperëe à oeUe de la fr^te JaMUate^ 
était ordiuure an plus près, mpéneat^ arec les vents de la 
lumche» etayantageoseyentanière. lie lest était Aeodn sor 
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les aiks, et le capitaine s'était cm oUigë dé mettra nn rang 
de goenses en chapelet, en à-Jkwd des deux G6t&>le longdn 
dernier nmg des pièces du pramier plan. 

Dans cet ëtat» le grand mât a soollbrt, ses jottereanz, 

ses ëlongis y ainsi que ceux du mât de misaine ont consenti » 
et le capilaine croit que la mâtui'e serait forcée dans ses 
proportions pour le guindanl, ainsi que la grande vergue 
dans toutes ses dimensions, si le bâtiment u'avait pas des 
qualités rares. 

Il est certain que si celte mâture n'était pas si élévée, elle 
serait mieux appuyée, que le grand mât n'aurait pas consenti, 
que les dongis des deox mits n'auraient pas craqué sons ie 
poids des énormes mâts de hunes qn'ik avuent à supporter, 
et qu'on n'aurait pas été obligé d'augmenter le chargement 
pour faire caler de six pouces en grand ce Mtimeirt, aux 
dépens de la hauteur de sa Laiterie, ce qui est nn grand 
inconvénient. Ou voit dans la table huitième la différence 
de mâture et d'envergure (ju'auralent ces corvettes, si elles 
étaient mâtées par les Anglais, et que surtout le grand mât 
de hune aurait 5,92 pieds de moins , et le petit 6,64 pieds. 
Différences que nous consenrons à peu près dans la table 
dixième de rapplication de notre système proposé, en com- 
prenant, ces grandes corvettes dans le rang des frégates 1 
mais , comme nous lavons dit précédemment, nous sommes 
persuadés qu'il conviendrait de ne leur donner que la mâture 
convenable à leurs proportions comme corvettes. 

La Bajradère a la même mâture que la Sapho. Pendant 
quelle a été armée de 1813 à 1814, elle a été essayée 
plusieurs fois sur k rade de lUe d'Aix , et comparée aux 
frégates la Gné, la Saal et autres. On Ini « remarqué 
beiAiooup de boones quditéB. 



39 

Le capiuùne qui la commandut alon déclare dans son 
devis que cMte corrf^ lui a para &cile à incliner , mab 
qu'à la vérité 3 ne l'avait iamus vue assez plombëe^s soutes 
et ses pièces à eau étant à peu près vides ; qu'elle niarcho fort 
bien à toutes les allures, comparativement auxbàtinieiis cites 
ci-devant, et que le tirant d'eau au milieu pour la meilleure 
marche était 1 3,^ 5 pieds, c'est-à-dire, o,44d6pi^> ou j |>oucc's 
3 ligpies de pliis qaH ii*ëlait indiqué par le devis de Tingé- 
nienr, ayant une différence sur Farrière de 17 à i8 ponces» 
demandant que le lest soit étendu sur ks ailes. 

Dy a contradiction dans ce paragraphe; car, pour que 
ce bâtiment tirât pouces 3 lignes d(? y)lu-s qu'il ne devait 
le faire selon lo devis , il a i'allu qu'il fût plus chargé qu'il 
ne devait l'être. Cette augmentation a pu se faire avec du 
lest en pierre, sans avoir rempU ses soutes ni ses pièces à 
eau. De teDe manière que ce soit, la hauteur de sa batterie, 
qfà ëtait de 4t93 pieds, a été réduite à 4f4S* 

Le capitaine pense que les mâts de hunes ont trop do 
goindant; ce qui le lui fait supposer et ce qui le prouve, 
c'est qu'avec la même brise, étant à s'essayer avec les fré- 
gates précitées , elle marchait mieux avec deux ris dans les 
huniers que quand ils étaient hauts; nouvelle preuve que 
ces corvettes sont trop matées. 

n est à ht connaissance de tous les oiBciers embarqués 
akm sur k division de l^Oe d*Aiz, que dans on grain la Bâfra- 
dère manqua de chavirer. Que fùt-dle devenoe , si celte 
grande inclinaison eût eu Ueu dans une grosse mer ? elle eût 
sombré. 

Lo capitaine avait demandé plusieurs fois à faire dimi- 
nuer sa iuàture ; ou lut répondit que la cor>'ette devait na- 
viguer ainsi mâtée, et que s'il craignait de la commander 
dans rétat oh elle se trouyait. on en doonerait le com- 
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mandement k nn antM. Cette corvette a enfiora donné des 

preuves fie son instalNlité , pendant statûm an liaa de la 
rivière de Bordeaux, sor la iiade i8i4 ^ au commence- 
ment de i8i5. 

Nous tenons d'un capitaine de frégate, de répulatiou 
distinguée, quia commandé /a DiVzne, t^uc quelques change- 
mens qu il ait faits dans son airimage , même en la fidiant 
caler en grand de 4 à 5 pouces de plus quil né lui était assi- 
gné par son devis , ék avait toujours mal porté lavoile , et 
lui avait souvent donné des inquiétudes. 

Un officier qui a élé long-temps embarqué sur l' Aigrette t 
nous a dit qu'au commencement de i8i4» étant à lou- 
voyer dans le goulel de Brest d'un bon frais , à tenir les 
huniers hauts, elle manqua de cliavirer au moment de 
doubler les feuillettes; die inclina jusqu'au plat bord, et on 
iîit assez benroixpour qu'elle se rdevât, en débordant par- 
tout i tète de bois! Sa mâture a été diminilée à Toulon, 
ainsi que Pavait M celle de la Fictorieuse, et à Dun- 
kerque, on a aussi coupé celle de l'Es^érie. qui prouve 
la nécessite d'en f aire autant à tous ces heaux Làlimens,bien 
construits et de belles formes, mais qui seront toujours de 
mauvais navires à la mer, tant qu'on ue fera pas de grands 
cKangemens dans leur mâture. Il est vrai qn une mâture 
très-âevée plaît davantage à l'œil qu'une mâture convena- 
blement proportionnée, et c'est ce qui flatte ceux qui ne 
voient les navires, on qui ne naviguent dessus que. sur les 
rades et dans les ports. 

Nous avons remarqué qu'indépendamment de leur forte 
mâture , ces corvettes ont leurs manœuvres proportionnel- 
lement trop grosses, et toutes ces pesanteurs réunies sont 
nnirîbles & lâir stabilité. 

Le moment serait£i?orable pour faire des épreaves déciF- 
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slvcs sur la mâture actuelle de ces Làtinicns , et suivant le 
système proposé. La Sapho passe au grand radoub, et sa 
inAtiire est condamnée. On pourrait loi faire des Bas mâts 
aossi longs que les prëcédens, mab avec cette différence, 
que le grand diamètre serait de 3,oi pieds plus huut ; celui 
du mât de misaine 3,2 1 pieds, et celui du mât d'artimon, 
2,i8 aussi plus haut: elle serait gréée comme précedenimeut 
avec son \itjux gréement, et on lenverrail passor quol<iues 
jours à la mer de compagnie avec la Bajadere , ou autre 
semblable, aussi gréée suivant son ^^stème actuel, pour s'es- 
WK^fs à toutes les allures. Les officiers et les ingénieurs 
seraient embarqués sur ces corvettes, Mfà feraient les 
pins scrupuleuses observations sur lecu-s différences de 
marches et siu- toutes leurs qualités, que les changemens de 
tirant d'eau ou autres causes pourraient occasioner. Au 
retour, on éiaLliraitla mâture de ^'«^//o telle qu'elle est 
indiquée dans la taiile dixième, sans rien changer à son arri- 
mage, mais en remplaçant les ol^ets consommés, et la rap- 
pdamt seulement & sa môlienrediffifrence de tirant d*ean » si 
toutefois le poids de la nouvelle mâture y eut ocoasioné 
quelque changement. Sans avoir non plus rien changé k 
1 état de l'autre corvette , et ajjrès avoir embarqué son rem- 
placement, on les enverrait encore passer quelques jours à 
la iiiL-r, pour y faire les mêmes observations que dans la 
première sortie. Au retour, ou feiiait permuter de mâture 
aux deux corvettes, et sans rien dianger à leur arrimage, 
mus en remplaçant seulement ce qu*dles auraient con- 
sommé dans leur dernière sortie, afin de conserver toujours 
le même poids du premier diargement, qui ne devra 
éprouver d'autre changement que relui ocoasîoné par la 
différence de poids des deu.v màtun\s. A[)n'".srelteojM-ralion, 

on les enverrait de nouveau passer (Quelques tems dehors, 

6 
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pour 7 condniur les m^es observations que prëoëdem» 

mont. Des devis bien circonstanciés seraient dressés pour 
diaque sortie par les ofïicierset les inge'nieurs assemblés en 
conseil, dans chacun de leur bâtiment; et au retour dans le 
port, Userait uoimiié une cominission,aussi composée d'offi- 
ciers et d'ingénieurs de la marine,qui examinerait ces devis, 
les cazemets et les journaux particuliers des états-majors : 
die prononoerait sur les qualités qu'dle attrait reconnues les 
meillenres à ces bâtimeDS, étant gréés avec les deux diffé- 
rentes mâtures. Ce rapport serait envoyé dîrectanent au 
ministre de la marine parla commission. 

Les corvettes la Friponne, la Coquette^ l'Echo, etc. , 
bâties sur les [dans de la Dili^fiitc , construites à Brest par 
M. Ozanne, sont des bâtiniens légers d'une grandeur dont 
on peut tirer un bon parti, comme avisos, mouches, etc. 

Les diangemens qu'on a faits à la mâture primitive de ces 
bâtimens Wcur sont pr^ndidaUes, et leur dtent une partie 
des bonnes qualité qu'avait la Diligente, KL Ozanne a 
donné à ces corvettes la position des mâts comme aux bricks 
et très-inclinés sur l'arrière; mais comme elles ont io4 pieds 
de longueur, et que leur gui n'aurait pas été maniable, pour 
leur en soustraire luie partie, il a sid)stitué un petit mâtereaa 
à flèche en place du mât d'artimon, servant uniquement 
pour installer une brigantiney aussi facile i manfenvrerque 
celle d'une goâette.ZâlKl^g«iiteain^ gréée aenunemardie 
supérieure et rare. Biais Inentôt des offiders ont voulu avoir 
un mât d'artimon garni de sa hune , perroquet de fougue et 
perruche, sans autres motifs que [>our avoir un perroquet 
de fougue pour pouvoir mettre sur !e inàt, lorsqu'étant en 
escadre ou division ils marcheraieut mieux que les autres 
bâtimens. H pnratt que les mâts de hunes ont aussi été aug- 
meniés j «t fl en rést^te» outre que la surface de Toilure est 
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trop forte , que le point vélicpie de ces corvettes est si rap- 
proché du milieu, elles sont extraordioairement ardentes, 
ei ne peuvent ayoîr de voiles de r«rrière dès qall Tente Bon 
Irais. Nous en citerons un esemple. 

Au mois de mars ou d'avril 1 8 16 , F Écho, se rendant de 
Brest il Rodwfort, avait l'ordre de tenir la mer pendant 
quelques jours ; elle était si ardente , qu'il était impossible 
de porter sa brigantine et le perrfx^uut do fougue en même 
tems , quoique tous les focs fussent dehors, et si on eu ser- 
rait uu , ou était obligé de serrer les voiles de l'arrière. Nous 
tenons du capitaine et de deux officiers , que d'une Iwise à 
perroquets étant an plus près» le bâtiment ayant des moi»' 
Temens durs et filant un pen moins de six noeuds , les per- 
roquets et la brigantine furent serrés, et aussitôt la corvette 
fila huit nœuds , et eut les niouvcinens plus doux. Cela 
prouve bien qu'il est nécessaire de rétablir la voilure primi- 
tive de ces navires, et de diminuer ce qu'ils en ont de trop ; 
il serait aussi très-convenaMe de leur donner celle que nous 
lenr assignons dans la table dizièmay arec la position des 
yn^ tff dmw4« dans la tsUe nenviènio* 

Les Aagbia avaient dans nbde, pendant les années 1807 
à i8ia , et peut-être après, un brick nommé le Baracouta 
( le grand chien ), portant vingt-deux caronades de 3a, qui 
ëtaît gré<î comme nos corvettes n-. lf^ , avec cette différence, 
que son mât d'artimon était à bascule, et que dans uu ins- 
tant il le gréait ou le dégréait : cette manière conviendrait 
■àrement mieux à nos petites corvettes» tant que l'on doB< 
nera iileur mât la même position qne dans les bricks. • 

Les proportions do la mâture actuelle des bricks sont 
aussi plus fortes que celles données dans le Traite de la 
Mature, pag. io2, et beaucoup plus grandes qae celles des 
bricks anglais. 
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Plusieurs ilùtes et gabarres sont aussi rnâlées dans les 
proportions des bAtimens de guerre légers ; leur destination 
comme transport et la Ikililesse de leurs éqoûpages nekor 

permettent pas d'avoir un grëement si matérid; ildemit 
être réglé sur d'autres bases , et le gonvemement y trouve- 
rait des «'conomics. Nous serions portés à les niâtcr dans les 
mêmes rapports que les vaisseaux à trois ponts, dans notre 
système proposé, avec une envergure moins ibrte. 

Nons ne doutons pas que des hommes plus instruits que 
nous ne puissent traiter par une diémrie plus savante l'art de 
la mâture ; mus nous en parions d'après l'expérienoe de 
toutes les nations , et l'expérience ne s'accorde pas toujoora 
avec la théorie. Il faut se rappeler ce que dit Forfait : m Que 
w c'est II J' Art du Manœin t ier à i cdrt^sser les erreurs du 
» constructeur.» Et \ ialduClairbois, « que pour innover en 
M marine, il iuutètre autant marin qu ingénieur, et,daus tous 
» les CBS, que pour fiûre le Lien il faut avoir lieaucoup 
n de crédit. » 

Une institution qn^l serait bon d'établir pour la perfec- 
tion de la marine, serait celle d'une coinmission perma- 
nente dans chaque port, composée d'officiers et d'ingénieurs 
de lamai'ine; au retour de chaque campagne, les capitaines 
remettraienlà celte commission un devisdétaillë et Lien cir- 
constandë sur tontes les qualités qu'ils auraient remarquées 
pendant leur voyageà leur bâtiment. Ce devisneseraitrempli 
que par l'élat-major assemblé en conseil, présidé par le 
capitaine, et chacun communiquerait ses observations. La 
commission l'examinerait avec une scrupuleuse attention, 
ainsi que les cazernets et journaux particuliers des officiers. 
Elle ferait son raj»porl directement au ministre de la ma- 
rine , sur les bonues ou mauvaises qualités reconnues aux 
navires, et proposerait les cbangemens qu'elle jugerait con^ 
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venable de faire, pour perfectionner les qualités ou rectiûer 
les défauts, s'il eu était reconnu aux bàtimeus. 

Geqni nous porte à proposer rétaUisaement de cette 
commiasioii dans diaqne port, c*est qu'an retonr des 

campagnes, les devis que remettent les capitaines sont 
ordinairement empilés dans les archives, sans qu'il y soit 
fait assez d'attention , et le bâtiment continue à navi- 
guer avec les causes de ses mauvaises qnaliiL-s, s'il en a. 
Très-souvent aussi les devis ne donnant pas assez de ren- 
seigneniens, on les regarde comme inutiles. Les autres 
natioiu ne coostmisant lenis liâtimens de goerre que pour 
leurs offiders de marine, instruits dès leur enAmce et ac- 
coutumëa k 'manier ces énormes machines, et considénSs 
comme les seuls hommes capables d'en apprécier les qua- 
lités bonnes ou mauvaises , on fait la plus grande atten- 
tion à leurs observations. Parce moyen, ils perfectionnent 
de plus eu plus, tandis que la marine française reste en 
arrière. 

hk TABLB XI contient le nombre des hanhans , gai- 
hanbaws, étais, et leur drconfàvnc^le diamètre des caps de 
mouton et mocques qui entrent dans le grécnu-nt d'un bord 
seulementjdaus lesbàtimens de guerre anglais de tous rangs. 

La table XII contient les mêmes articles pour les 
bâtimens de guerre français. 

En comparant ces deux taUes, on verra gënéralranent 
qpe les manoenvres dormantes des Anglais sontplus grosses 
qœ les ndtres, et que tons leurs tianhans sont commis en 
grâins, ce qui leur donne plus de force; mais Teoqiërience 
a prouvé que les nôtres le sont assez, ce qû est à notre 

avaiita';o ])onr la U'-f^rreté. 

Quelcpics-uns (11- nos vaisseaux, ont un haul)an de plus de 
chaque bord que les leurs de même rang, ut nous eu portons 
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toujours tm de pins an grand mât qa'au mât de misaine. 
Les Anglau Issont ennomlires ëgauxanx denz mâts. Lenrs 
plos petites ocn^rettes en ontsept de cbaqne bord, ce qui est 

judicieuscTTient combine; car le mât de misaine, qnoiqueplas 
court, fatigue plus que le grand mât, surtout dans les petits 
bâtimens. 11 a besoin d'être mieux soutenu , puisque malgi'é 
les plus grandes précautions, c'est presque toujours celui 
qui manque le premier. 11 nous paraît convenable d'adopter 
en cdakor manière, ainsi que pour le beaupré, à qui ib 
mettent deux banbans de diaqne oAté, pendant que nous 
n'en n'avons qu'un. Le nombre de galhanhans et ûnx gai- 
banbans est égal dans les bâtimens des deux natiims. 

Nous avons l'avantage sur les Anglais pour nos caps de 
mouton et mocques, dont le diamètre est moins gnmtd que 
celui des leurs. 

Nous observons cependant que, dans notre gréement , 
comme dans odni des Anglais , plusieurs bâtimens de gran- 
deurs différentes ont des manoeuvres de grosseurs égÊÏei, 
Par ezem^, un vaisseau de 64 a les galhaubans de bunes 
^ux en grosseur à ceux de k fr^te de dix4iuit. D'après 
les proportions des bâtimens, ces manœuvres doivent être 
trop faibles pour le vaisseau ou trop fortes pour la frégate. 
Si elles soat suflisantes pour le vaisseau, il y aura économie 
& les réduire convenablement pour la frégate. 

La table Xmdonne la grosseur des principales miH 
nœnvres courantes, leur nombre et cdni des prâUes dans 
lesquelles elles passent, pour un bord seulement, dans les 
bâtimens de guerre anglais. Dans les tables anglaises , Tes- 
pèce et la longueur des poulies y sont indiquées; nous avons 
supprimé ces deux colonnes, qui auraient mis trop de con- 
fusion dans nos tables. 

La TAiu XIV oontiem ussi k longueur et k gro» 
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seur des principales manœuvres courantes pour un bord 
fleolementjdans les bâtimens de gueire français, selon Tusage 
dn port die Eochefort; nous en donnons le poids an limi 
dn nondire des poulies» qui est à très-peu près le même - 
que ches les Aof^ais. En comparant ces deux tables, on 
verra que nos manœuvres sont généralement plus grosses 
que celles des Anglais, et qu'elles sont en même nombre, 
ce qu'ils ont d'avantageux et de commode, c'est leur 
traversière à ilague et à palan, appliquée à un bossoir ou 
davier portatif, qu'ils placent en diffArens lieux pour tra* 
verser leurs ancres, ce qui est bien plus maniable que nos 
candelettes. Ds ont ausn beaucoup de manœuvres du mât 
de misaine égales en grosseur à celles du grand mât. Les 
nôtres ne le sont pas si généralem^t, et il serait bon d'a- 
dopter cet usage. 

La table XV fait connaître la grosseur des cables, 
leur nombre, celui des ancres avec leurs poids, correspon- 
dant il dwque bâtiment de guerre anglais. 

La. tablb XYI estde no^e contenu pour lés bâtimens 
de guerre anglais. 

Ëncomparant ces deux dernières tables,on remarquera que 
les vaisseaux anglais ont plus de cables que les nôtres ; mais 
ils ne sont que de 1 13,7 brasses, tandis que les nôtres sont 
de 1 30 brasses : qu'ils les ont tous d'une égale grosseur pour 
leurs quatre ancres de bossoirs , et qu'ils les ont à peu pràs 
en mtoies proportions que les ndtras, sur la circondRâwnoe , 
parrapport k la grandeur des bâtimens. Leur grande touée 
estde Scables — 34i brasses. Les nôtres ne sont que de 
2 cables = 240 brasses. 

On verra <\\w. les quatre ancres de bossoirs de tous les 
bâtimens anglais sont d'un même poids , et que c'est un 
avantage dont nous ne jouissons pas : que celles de nos vais- 
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seaux sont un peu plus pesantes que cdles des leurs, pro- 
portioDS gardées entre eox, mais que leurs frètes les ont 
I^os fortes qoe les nôtres. Us ont moins d'ancres k jets que 
nous. 

Les ancres de bossoirs devant toutes servir aux mêmes 
usages pour amarrer et tenir le bâtiment, c'est un avantat^e 
de les avoir toutes qualres d'un même poids; étant à poste, 
elles balancent mieux le uavire, et s'il arrive d'être obligé de 
les relever du côté opposé à cdbd où dks ont été mouillées , 
il n'est pas nécessaire de les changer de bord. H serait bon 
d*adopter cette mélbode dans la marine française. 

Les TABLES Xyn et XTIU contiennent la quantité de 
fils de carets qui entrent dans la confection des pièces de 
cordages anglais, commis en aussiùrcs, en grélins, etc ; 
le poids d'une brasse et de cliaquc pièce suivant sa longueur 
anglaise, et 120 brasses i'rauçaises. 

La tablb XDL ftk aussi connattre la grosseur des 
différentes espèces de cordages français, le • nombre de 
fils do carets qni les composent le poids d*uie brass^ etcdnî 
de la pièce de lao fasses, suivant l'usage du port de Brest. 

La mèche du filaiu anglais, en douze tourons et quatre 
cordons formant les étais, contient autant de fils de carets 
de même espèce, et est semblable à un des tourons ; ce (pii 
est préférable à notre usage de ne mettre pour mèche que 
de manvtts fib de oarets blancs, qui conservent flmmiditë 
«près les plnies» et contribuent àddianirer le fihdn , de ma- 
nière à accélérer sa ruine. Il nous paraît que la mèche devrait 
être de deuxième brin, bien filé et passé au goudron, puis- 
que cet espèce de vernis est considéré comme préservatif 
contre les effets de l'eau. 

On veiTa qu'à grosseurs égales , le cordage anglais de 
toute espèce est plus lourd que le nôtre de même espèce, ce 
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qnî pourrait être occasioné par la difierenco de commet- 
taged'uue part, par la nature de la mèche de l'autre, dans 
celui qui en a, et par la qualité du chanvre mieux afiiué et 
fiU plus fin; ce qui dmt clmmer on peu plus de force. 

Atun, à grosseurs égales, le cordage anglais contient un 
plus grand nombn de fibde caret qoe le cordage français, 
comnie sait : 

Dilfmet. — 

Ih anglais d« i8 pooota. . . . . =: 23€afibdB4 

Sa miche i8a 

Le* douM tourpas. =s ai8o 

Pb <!■ ùutfmài iS f CMiii ... « tSja 

mUttaet, — 6^ 

OnlUiiBgUi ItiSpouccs — lanèclM. es i74$lllidt«u«l< 
IKifcacivm cduifnnitkci- 
d« + '7» 

1ht han^K anglaise dt 3,a6 poMMen 

trois tourons. . ....... n loaiîttl 

Une luimière (raosaiw. = 54 

Diffifreoce — 48 

Dm antre luussiire anglaise de3,a8pouces. am 78 liU de caret ordiiuires. 
1h»ià.6in§ài9ètmÊmpaÊÊm. . . a 48 

— 



Nous ne voyons pas les avantages qu'il y a d'avoir du fîl 
de caret très-fin , car le déchet et l'augmentation de dépense 
en main d œuvre qu'd occasionc pour l'obtenir , ne répon- 
dent point auserrîce qu'on s'en propose tant dans sa force 
que dims sa durée. Le fil de caret de premier brin, de qnatre 
lîgpMsdeciroanfihence^ et odui de demilme brin^ de quatre 

7 
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lignes et demie, offrent tous les avantages «{u'on peut désirer 
dans le cordage de ces deux «pialitÀ. 

Lâ. TAiLB XX lait couMtttra la i|wnlilé de canons et 
caronadet eompoaant Fwtilkria àm liltiiiiaiu de guerre 

anglais de tous rangs , le poids des afTùti el des pièces de 
chaque batterie^ avec le poids total de toutes en livres et ea 
tonneaux ; mais n'ayant pu nous procurer le poids des affûts 
des carouades anglaises, nous leur en avons substitue un, 
égal à autant de fois le poids du boulet du calibre de la 
pièce anglaise , que les affûts finançais pèsent de fois fepoids 
dn leurs ce qui ne peots'écarter beancoopde laTèrîté. 

Le rèf^ement ne mentionne point les pièces d*artiikrie 
de supplément, nous les avons comprises dans Tarmement 
de chaque bâtiment, d après des notes particolières et SOT 
ce que nous avons vu par nous-même. 

Les diflerentes longueurs des canons sont désignées 
comme suit : 1. longs, c. courts, m. moyens; c. m., le n,. 3 
des calilnres de 9 et de 6, qui sont de quatre espèces. 

Noos vmoB répété la longueur des. bAtimens et leur lar- 
geur en dehors des membres, pour que Ton puisse prendre 
une idée j^us exacte de leiu* armement. 

La table XXI contient les mêmes détails d'arme- 
ment pour les bàtimens de guerre français, et particu- 
lièrement ceux dont on fait usage actuellement; nous en 
ferons la comparaison. 

Les Anglais ne désignent leurs ▼aisseaux, Ir^gales et onv 
▼ettes, que par le nomlse de canons qu'ils doivent porter 
d'après le règlement; les carouades et autres pièces d artil- 
lerie n'entrent point en ligne de compte : c'est ainsi que le 
vaisseauà trois ponts n*. i est dit de i lo canons , tandis qu'il 
porte non-seulement iiQ boucbes à feu (jui lui sont passées 
par le règlement, mais encore toutes celles que le capitaine 
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croit que son vaisseau poarra porter en sus, afin de pouvoir 
faire le plus de mal possiUe à leurs ennemis, et on a vu tels 
Tusseans de i lo canons porter jusqu'à iSolMnidMS à fea, 
plos ordinaifemeot 137, et pas moins de laS» panai les- 
qoi^es il y avait 19 ou ao caronades de 3a et a4 » ^ iod4- 
pCDdamment de cela, tous les vaisseaux et frégates oiat dot 
caronades de 18 ou de la dans les hunes pendant le com- 
bat; ce qui leur permet, ayant du 3^, a/f et 18 en halierie, 
de prêter c6të à dos plus forts trois ponts portant du 36, 
a4 et I a, avec I a caronades de 36 en fer: car OQ doit comp- 
tsr pour rien les 6 caronades en Inronie de k donette, qui 
sont pbts pv^ndidaUes qa'otiles, et dont on devrait sup- 
primer l'usage, pour les remplacer par d'autres en fer, 
quand même elles seraient d'un plus petit calibre. La diffé- 
rence du poids de l'artillerie des deux vaisseaux n*. i fran- 
çais et anglais , n'est que de aa tonneaux 160 livres, occa- 
sionne par la diflerence du poids des affûts, par celui des 
canons de 36, et par les 7 pièces que notre vaisseau porte 
de pins que le ^raissean anglais, lorsqall n'en monte 
qœ 135; oeqniett bien pende duMe, m on considéra que 
le vaisseau fiiuaçab est s8,3a pieds pins long» et a,io pieds 
pins large que le vaisseau anglais. 

Nous n'avons point en usage en ce moment des vaisseaux 
pour comparer aux vaisseaux anglais n**. a , 3 et 4 » qui 
sont à trois ponts. 

Le vaisseau anglais n*. a, dit de lOO canons, qui est 
547 pie^ pins eoort et seulement 0^8 de pied pltis larfs 
que notre vaisseau de 80 a*. 4» porter par le règlement 
108 bouches à feu; mais les capitaines lui en font porter 
jusqu'à 118, jamais moins de 1 14, et chanj:;enl encore uoê 
^partie de leurs canons de gaillards pour des caronades. 

£n considérant le nombre des canons <}ue l'on fait porter 
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li nos bâti mens , n'a-t-on pas lieu d'être surpris de voir que 
les Anglais font porter iio et loG bouches à feu à leurs 
vaisseaux n**. 3 et 4> qui n'ontque 168^90 pieds et 1 66,54 pieds 
de longueur, et par conséquent un peu ^os courts que notre 
petit 74 n*. 5? mais le premier est 66, et le deuxième, 
0,73 pieds plus large. Le règlement les désigne comme 
^ Taisseaux de 98 et 90 canons , et leur passe à tous deux 
106 pièces d'artillerie, ayant en Laiterie du 82, 18 et 12, 
dans la troisième, comme sur les |b;aillarcls;t'ipour une partie 
de ces derniers ils prennent descai ouudes en place^avec cpiel- 
ques autres en supplément. On remarquera que le n*. 3 ne 
pouvant porter la pièces sur le gaillard d'avant, comme il 
flflt indiqué dans la table vingtième, les place snrkspasae- 
svants, et n'en tient au plus que quatre devant. 

On ne troavera pas extraordinaire que les Anglais et les 
antres nations fassent porter autant de pièces d'artillerie à 
leurs batimens,si on fait attention que l'histoire nous transmet 
qu'en i665 le vaisseau les Sept-Provinces de 80 canons, 
que montait Famiral Ruyter, n'avait que x4a^o fueds de 
longueur et 37,5o de boxeur. 

Les grands vaisseaux espagnols sontàpeu prèsde xSpieds 
pins courts que les nôtres, et les Danois à peu près autant. 
Ceux-ci comprennent dans le nombre des canons de leurs 
])atteries les pièces qu'ils tiennent toujours en poupe. 

Le vaisseau anglais n°. 5, dit de 80, qui est à peu de chose 
près de même longueur que notre 74 ^ ^f^O pi^ 
plus large, porte 88 lioodies à feu. H est mtwis liien armé 
que notre 80 n*. 4> n'ayant que du 3a et du 18 en liatterie^ 
mais il a un gi-and nombre de caronadcs, qu'il prend en 
place d'une partie de ses canons de gaillaixls. Son artillerie 
est de près de 21 tonneaux {)lns légère que celle de notre 74* 

Le vaisseau anglais a*. 6, dit grand 74 > de même lon- 
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gaenr que le précédent, cl o,'^S pied pins large que notre 
petit ^4 5; il porte aussi 88 bouches à feu, parmi les- 
quelles il a sa caronades et 6 canons de i8 sui- les gaillards. 
Cette artillerie pèse prèsde 19 tornieanx de moins que cette 
de notre n*. 5. Noos fiomnM» porté à croire que ces dpuc 
Taisseaux angUûs n*«. 5 t^ô, sont desTiiseeanz de 74 pris 
mr les Français. 

i Le vaisseau anglais n°. 7 , dit petit 74» est 11,42 pieds 
plus court , et 1,18 pied moins large que notre n*. 5, et il 
porte 82 pièces d'artillerie ; il prend des caronades pour une 
partie de ses canonsde gaillards , etpourétablir ses 26 pièces 
il en place sur les passe-avants. Notre 74 monte 86 Louches 
à feUj compris les 4 caronades en bronze, qui pèsent a5 ton- 
neaux de pins qne les 83 da Yaisseau an^ais. 

Le vaisseau an^^ais n*. 8, dit de 64> numte jusqu'à 
7a pièces. 

Le vaisseau dit de 5o, n*. 9, en porte josqa'i 68 » et le 

n*. 10, dit de en a jusqu'à 60. Les Anglais ont renoncé 
depois plnsde dix ans àconstmiredes vaisseaux de cette der- 
nière espèce, qui ne servaient que pour l'escorte des convois» 

et ne pouvaient tenir en ligne . 

La frégate anglaise n°. 11 , dite de 38 canons, a, comme 
on le voit, 10,88 pieds de moins en longueur que la nôtre 
n°.9,et est o,83 plus étroite. ËUesont autant Tune que l'autre 
de canons en liatterie , ce qui prouve qœ les sabords de la 
fin^te ang^e sont plus rapproduSs les uns des autres que 
dans la nôtre y et il en est ainn dans tons leurs bâtimens. • 

Le r^emént passe à cette frégale 4^ bouches à feu; 

mais sur la liberté qu'ont les capitaines d*en ])rendre tant 
qu'ils veulent en sup])l('iiiPtit , il n'y a pas une de ces frégates 
qui n'ait ôo pièces fii in il ri m » parmi lesquelles il y a 18 ca- 
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ronades de Sa , et en sus 2 petits canons en bronze , qu'ils 
tiennent toujours en poupe; ils s en servent pour les signaux, 
etea cas de be8<Hnponr tes dcscente6.Cesdênx petites pièce» 
sont ovdhydrenient éa. oalibn de 9 à 4f 0t tout entretenoe» 
dans un état extraordinaire de proprelë} on ks fonibît tous 
les joors. Ilya aussi danstoniesks frégates une petite pièce^ 
soit pierrier ou petite caronadc, aussi en bronze ou en fer 
peint, placée sur la tête du cabestan. On lappeUe la pièce 
du capitaine. 

Les Anglais arment au^si de même les frégates qu'ils ont 
prises snr nous 9 et Iqrsqu elles sont peroén de i5 sabords d» 
cbaque cM, ils leur font porter jusqu'à 54 boncbes k tmau 
IToiu craignons pourtant de leur en mettre plus de 44 ^ 
pièces d*artillerie , qui sont plus Itères que Galles des An* 
glais , quoique de plus fort calibre, ainsi que nous le prou- 
verons ci-après. Les 5a pièces du n*. 11 anglais pèsent 
^ tonneaux et demi de plus que les 44 9 français. 

La frégate anglaise n°. 12, qui est 2,28 pieds plus courte , 
et 0,16 pied seulement plus large que notre fr^te n*. to, 
porte» ûnsi que la première y du x8 en batterie. Mais die 
n*en a que a6 de ce calibre, qoioependant pèsent 56o8 livras 
de plus que ceux de la frégate n*. 11, qui lésa courts, et 
celle-ci en a de longs. EJle est désignée frégate de 36 canons 
dans le règlement, et portée à 44 bouches à feu. Les capi- 
taines lui en font porter 4B axziaïtràs, et presque toujours 
5o, lorsqu'ils peuvent se procurer de petites pièces en 
bmm pour mettre en poupe; ib y tmmeot beanoofiip, et 
c*est souTent leur propriété. L'artillerie de cette fr^te pèse 
10 tonoeans huit dixièmes de plus que cdie de la frégate 
française n*. 9, qui est i3,38 pieds pins longœ, et pied 
plus large. 

ï<es Anglais arment ainsi nosir^ates deia qu'ilsontprises 
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sur nous y avec cette seule différence, qu'ils leur mettent dai 
canons de i8 courts. 

Les personnes accoutumées à voir nos bâtimens porter 
â peu d'artillerie, en raisoii de leur grandeur, ne soroot* 
«nés pas ^bmnëes deydr la tiéfgaid an^biae n*. id^ditede 
3a canons, ayant 37,77 P^ds de moins en longiieiir, et 
4>3o pieds de moins en largeur que notre fr^te n'. 9>pdr- 
ter 26 canons de 18 anglais en batterie; elle est portée par 
le règlement à 38 bouches à feu; les capitaines lui en font 
porter juM{u à 44, et plus ordinairement 4 2, parmi lesquelles 
ily a toujours 12 ou 14 caronades de 24. Ou ue fait cependant 
porter en Fkanca que 18 caronades de a4etft canons de laà 
nos conreHes de lao pieds, qui ne sontqne a,ao pieds pins 
teoiiesqiiecetteirégateaDgIaiseydontrartiUerien est quedeg 
tonneanz treuMmisceotièmes plnslëgèreqoe cdle de notre 
n*. 9. Nous consommons du bois en pnreperte,en faisant des 
Làtimens plus grands que leur artillerie ne le comporte. 

Les petites frégates anglaises, nM4,auxquellesle règlement 
passe 34 bouches à feu, et les désigne par frégates de 28 
canons, ont du 9 en batterie, et les capitaines leur font porter 
jusqu'à 38piÂces. EUes prennent somrent a4earonades de Sa 
en place d« bars canons de 9, ai 10 antres caronades de a4, 
iroc 4 canons de 6 sur les gsUlerds. Cette frégate est pour- 
tant 6,93 pieds plus courte, et seulement o,54 pied plus 
large que notre n». i3, et son artillerie pèse plus du double. 

La corvette anglaise n*. i5, dite de 24 canons, et à qui 
le règlement passe 32 pièces d'artillerie, est 12,48 pieds plus 
courte , et o,6a pied moins large que notre n*. x3; die porta 
jusqu'à 34 bondics à lèn, mus la plupart de ces oocreties 
ont aa carcmades de 3a en batterie , en place de knrs canons 
de 9, et sur leurs gaillards lo caronades de a4 et 18 avec 
deu canons de 6. L'artillerie de ce batinicnt, suivant le 
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règlement , pèse, à très-peu de chose près, le double de celle 
lde la corvette française n*. i3. 

Les corvettes anglaises n**. t6 et 17, dites de ao et x8 
canons, ont paiement, par le rè^ement, a6 bouches à feu; 
et on leur en fait porter 38. La première a dn 9 en batterie, 
et la deuxième du 6; mais elles ont presque toujours, l'une 
20 caroaades et l'autre 18 de 3 2 en place, avec des caro- 
nades de 1 2 sur les gaillards. Ces corvettes sont pourtant 
plus courtes que notre u.\ i3, de i8,60ct 16,78 pieds, avec 
a,7o et 3,1 5 pieds moins larges. L'artiileriede Tone, d après 
le r^lement, est i4 tonneaux on quart, et oeUe de l'antre 
nu demirtonnean pins lourdequecdDe de notre bâtiment 

Si nous comparons la corvette anglaise n*. 17 à notre 
n°. 1 4 , nous verrons quelles sont h très-peu de chose près 
de luèuic capacité , le u". 17 n'étant que de 0,78 de pied 
plus courte, et o,85 plus large que le n*. i4 français, et que 
l'artillerie de cette corvette anglaise pèse 3 tonneaux xSs liv. 
de plus que cdle de la corvette fiancaise. 

Les conretles an^aises n*.t8 ne sont portées par te vêle- 
ment qna 16 canons de 6 en batterie; cependant elles sont 
presque toujoiu^ armées de 16 caronades de 32, et de 8 
de 12 sur les gaillards, en tout a4 bouches à feu. Avec cette 
deruière artillerie , elles doivent avoir de l'avantage sui^ nos 
corvettes n*. 14, quoiqu'elles soient 4>54 pieds plus courtes, 
et 0,54 pied plus étroites ; tandis que nos bric^ armés de 
caaonadês pourraient leur prêter cèté. L'artillerie du n*. 18 
est a tonneaux troisdixièmesplns pesante que ceUedun*.i4. 

La table XXII contient la longueur dcs canoos et caro- 
nades de tous calibres dont on fait usage sur les bàti- 
rnens fie guerre français et anglais, le poids de chaque pièce 
et de cliaqiic afïùt exprimé en livres et rn poids du boulet 
de leur calibre) ce qui nous fait conuailrc les vraies dilUts. 
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rences qui existent dans FartiUerie des deux nstiwis. Noos 
indiqaoDS le poids du boulet anglais» et sa conmsum en 
poids français. 
Cest en ëtaUissant ces companisoiis qos nous voyons 

que les canons anglais des calibres qui correspondent aux 
nôtres sont aussi longs, et qu'ils en ont dans chaque espèce 
une plus prande variété que nous en longueur et en pesanteur. 

Jusqu'à ce jour, nos marins croient que notre artillerie 
est bemicoup plus loorde que cdie des Aurais, et qa*dle 
lui est inférieure; ib penTcnt se convaincre dn contraire 
par cette table vingt-deuxième, et ils yerront qn^n'jr a en 
effet que leur 32 qui remporte sur notre 36 par sa l^gèreltf ^ 
et en contenant de matière moins de fois le poids de son 
boulet. 

Nous établissons nos comparaisons comme suit : 
Les difléreuces du canon de 3a anglais ( = 39,65 poids 
de marc ) avec nos deux can<»s de 36 : 

Sêt eclai d'aocieiine foole.— -1 6651^ et ea poidf de mw boulet. — 1 1 ,8a foii de nuti^. 

Les dtfSfcenoes de noue canon de ^4 d'ancienne loni» , 
avec les deux Bongoenn dn a4 anglais ( as aa,a4 » poids de 
marc ), sont : 

GiMBloBgaDglaw. . . i4ft|kct«apoilidMoaboilct.+ii^ftiid«Bilièi«. 
U. c«ut . . * . — 4ot — •flS 

IiesdiflGSrenoes de notre canon fiançais de nonvdle fonto^ 
avec les denx Ionguenndnii|néme cafilne anglais^ sont : 

OwMa«a4aa|PdilMg.. + i9S»«t«poiiidiiMlM<kl.-f*$,a4Wid»aHtilNk 

Mais les Anglais se servent babitndlement sortons lenn 
vaisseaux de ce canon long de a4» tandis qoe nous em<- 
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ployons autant que possible le nôtre de nouvelle fonte, qui 
pèse eneffirt i56 i^dU nunu <[iM b kor, «T<e on cidObire 
plus fort de 1,76 fe* 

Les différences tle notre ancienne fonte de 18, avec les 
a longueurs de 18 anglais ( = 16,68 it. françaises ), sont : 

Canon anglaù long. . . -f* 34^ ]bctaipaid»deMiiboakl>+38,77 foitdcaatière. 
Id. court. .... — 177 + 6,45 

lies différences de cdni de i8 français de momék foBte 
atfsc les deux longpeim de i8 anglaises » sont : 

OMMM^Iraf. . . + 4foft«i«BpgididtMifcMbb<f45,4Slbb4twtiiR. 
M. cent. . . . . 9y 

Ce canon long de i8 , est celui dont les Anglais seservent 
le plus génénlement sor leun viiisaenx; nous employons 
le plus possible sur les nAtzes odoi de wmfM» Sont» , qui 
pèse 4^ ib de moiiis» et oepeadant notre boulet dis 18 
est i^a plus lourd que le t8 anglais. 

lissdifinneas de notre canon long de i»w9c les trois 
longueurs do ce cslihw anglais («xi^it ib poids de marc ]^ 
■ont: 

CaMBfllB(rik • . 4 — aSôtbeica^oidsdetoaboBlet.— 44>i6foùderaalicre. 

— 49 -i5,49 

Les dHMpsnces de notre court de la afecles 3 longueurs 
d« oslibN««|^, sont : 

CaaoB fraii(aia. . . . — SoSlbcieapoididcMMiboukl.— 65,67foi«deaMliil«. 
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Les difTërences de notre canon long de 8 avec legan^bifly 
( 8 i ib poids de marc sont : 

Omabmsm. . . . ~ 5a5b«t«B|«aid»iaBhoalit--54,88foùliBMilit. 

— 370 — 36,aa 

— 9i4 —17,55 

— SB + 

diiTërenoes : 



-4» -44*> 
— Sis - ^ti 

Les différences de notre seul canon de 6, avec bs 4 1™*" 
gneiss de 6 angUis (.» 5,56 m p. de marc ), sont : 



— 437 — ioi,oo 

— .7» - 

— 74 — aSAf 



I nroovent que tous nos canons ont de 
r«w»tage sur ceux des Anglais, en pesant moins avec un 
calibre plus fort; ce qui ne doit plus être un motif pour 
donner moins d'artillerie à nos bâtimens que les Ang^ 
en donnent aux leurs. 

Mais les AngUis ont un avantage décidé sur nom pour les 
caronades ; elles sont phs courtes qœ les nAtres, et il pante 
qu'ils en ont caloilë le poids sur 60 fois cdoi du bonlel da 
calibra do la pièce, car toutes celles que nous avons vues 
/ttjimttiitrr 58,33 et âa^aa fois le poids de kar boulet. Les 
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nôtres pè8ait64 à 68,75 fois le poids 4n lenr. Et c'est ainsi 
que nos caronadM ont de diffiîrenoei avec celles anglaises : 

LeS66nc.aTiKle39aog. + 65i>1l» «tnpoidadeaool>oiilet.+7,34fbiideuiliè»e. 

Le 34 franç. aTccIc24't>E- + 3oi *f<9»09 
Lei8fniii(.aTceUi8aDg. -f- ifî.; +4>4^ 
Iitiaflnf.avMki2aDg. -f 117 +5,68 

•»' 

Poisqne rexpdrienoe a prouvé que les caronades anglaises 
sont assez fortes , et ont résisté à toutes les épreuves qui en 
ont été faites, n'ayant de matière que 58 à ^ fob le poids 
du boulet de leur calibre, et que nous voyons par les cooh 
paraisons de nos canons que notre fonte est tout aussi bonne 
que la leur; nulle raison ne pourrait empêcher de rc'duire 
les nôtres à 60 fois le poids de leur boulet , en leur donnant 
une longueur proportionnée. 

La. tabu XXni a été dressée pour, faire connaître 
le poids et la longueur que nous désirerions dxniner i nos 
canons et caronades, dans l'état actuel de construction de 
nos bâtimens de guerre. Nous pensons cependant que, s'ils 
n'avaient que peu ou point de rentrée, tous les canons poiu^ 
raient être réduits à la longueur de 16 ou 17 fois le calibre 
dek pièce, cequi pennettrait de rëdnire le poids à 190 on 
300 fois celni dnboolet. 

Noos avons vu Tartillerie dn lirick espagnol ie OterbOf 
de 16 canons de a4) qui nétaient pas plus longs que nos 
canons de 6, et n'avaient pas la culasse plus forte que ceux 
de 12, Ls portaient le boule t à une distance étonnante, avec 
une charge de poudre égale au sixième du poids du boulet. 
Nous croyons qu'ils étaient chambrés. 

Mais ne conviendraife-il pss mieux encore dlmiler les 
Angbûs, qui ont sup p r imé dans leurs vaisseaux leur cslifare 
de4>« qui ëqnîv«lsit à39denoBlifreSy et les Hollandais, 
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Danois et Suédois , dont le plus fort calibre égale 3o et 29 
de notre poids de nurc. La dilTëraice de poids des cenoos 
de 36àoeuz:de 3o, et de leurs prcjectiles» serait remplacée 
par de Fesn et des vivres. 

La table vingMroisième indique anssi le poids que nous 
vondrions donner aux affûts de mer; quoiqu'ils aient été di- 
minués (U'piiis quelques années, il nous paraît qu'ils pour- 
raient l èire encore. La suppression de la sole et d'une par- 
tie du volume des coins, suflirait peut-être pour obtenir 
toute la légèreté dont ils sont susceptibles / sans mûre k knr 
solidité. 

D*après les renseigneineiis qne nons donnons sur ramie* 
ment des bâtimens entais > tiJ>le vingtième; sur les dimen^' 
sions et poids des canons, caronades et affàls» tsUe vingts 

deuxième, ainsi que sur ceux que nous croyons convenable 
de donner à notre artillerie, table vingt-troisième , nous 
pensons que nos bàtimens de guerre pourraient être armés 
comme suit : 

ymsseau à trois ponts, n','i . 

aSgaoo lifiMt 
199920 
157590 

37840 

7ii70oIin«i- 
17M 
Sis 



3a caooude 36 pcMut avec leursafTiits. • • . . . 
3^enMiBidea4paamaTacl«inaiùlJ. 

8 canons de la f«Ht «fM iMmaAHy Hr b|dM 

d'arrière. 

9CMHR» de 19 fttimmmhmnMÊ»fmtU§iBlmi 

d'avant. 

30 caroaadei de 36 petant avec kun affàts, mr h gaillard 

2nnBn^36pwat«mlMMallli« MOT Ic fdlbld 

d'aTïDl • • 

TouL i3a bouc^ à feu , petant ensemble arec leari alRkta. . . 

«3581 
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On pourrait eacore placer4caroiiade8de a4 sar la dunette, 
qui avec leurs afïi&ts pèseraient 7680 livres. Cela ferait 
monter Partillerie à i36 bondM k fea, peunt : 

afl^MHMMB. iSSsBfm. - 

Ce a'ctt de différenec amies laSpiècet du Tais- 

MaoaagUs, 1 , fM + 37 i5a 

bleteqoillanw iSopitMi. + 3* 

Ce que comporte notre féaBmu par ta, différence de 

grandeur avec celui anglais. 

Quoiqu'il soit reconnu que les caronades soient avanta- 
geusement placées sur la dunette lorsqu'on est hord à bord 
avec 1 ennemi j si l'on ne parvient pas à balajer ses gaillards 
dkni les premières kudées, tons les hommes qui y sont de . 
service restent pins eqMsësqoe pertont eilIears.Lêi Anglais 
en placent rarement dans cette partie du vaisseau. Il serait 
bon d'adopter leur manière , d'avoir une de ces pièces d'ar- 
t^krie dans les hunes. Les vaisseaux les aiiraient de 18, les 
frégates de i a , et les grandes corvettes de 8. Un «fïàt à 
coulisse sert pour les deux bords. 

Si nos plus grandsTsisseanxn'kveientqnet85oa 186 pieds 
de longueur, sur une largeur de 5o on 5o,5o pieds de kr- 
geoTy dans le m&nen^pert qne les trois posls an^ais, et 
avec le même ëcliantillon que cens actneb de igl6,5o pieds, 
ils seraient mieux liés, s'arqueraient moins, et pourraient 
porter la même artillerie; et s ils avaient pea ou point de 



rentrée , ils seraient armés ainsi qu'il suit : 

3a canons de 36 pesant arec kurs aUBts aSgiOoNffne. 

SfOMiu <le 2 ^ pcs.iat avec leurs afTûls. . ..... )g<)g20 

34 CMOoade» de 36 , pesaat »e« leun aSûti. 930*4 

aaeB Doadee de a4 , j^mat «nekin ailbla 01440 

Tolit.iSt boadMi i ta , pétant oueaUc arec Iran aff&ts.. . . 6i3att4lifni. 

=s 3oG lonmau,. t56l4 
DiSérence avec rarmemeol prudent. ■ — 49 
PiWwBM ame 1» i«S fièeta Ai jét» 

•emiaiif^ a«. I. . . * . . .— i5 . 1646 
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Notre vaisseau aurait en supplément , ainsi que tous les 



autres 



a cuonadcs d« i8 pMr h gnadc hune et celle de miuioe. 
I ui— iJiJ» la pow It haut d'otiMa. 



Le vaisseau n*. 3 pourrait porter : 

3o canons de 36 peuDl avec leurs âffùts. ...... 343ooolivn3. 

3sâ».d0a4d'- «... t88i6o 

Sa caronadc! de 36 il" 8755» 

3od'*.de 18 d" 54oto 

T«Ulia4 boocbes I feu d** 573722 

=> aflSiooiMan. . 7» irm. 

DiffiéreDce arec let laS pîkct du vaii- 
•MttaB^tO». t — 36 S08 

Le vaisseau espagnol le Prince des Asturtes, qui n'avait 
que 175 pieds français, «rmait is6 bouches & feu, ayant des 
omonsdans sa troinèiiie iMtlerie. 

Gonstmction s 



3o cMoiu de SGpMutkfwIantiillllfc 243oooKn«i. 

Bad**. dea4d** 188160 

8 de la d**. sur >e gaflbrd f irrière 37840 

a d'*. de ta d**. lur le gaillard d'avanl %^ 

18 caronades de 36 d**. pour le gaillard d*annif«,cIiaBbi!« de 

cooicil et |»aH«4iTaals 49248 

ad**.de38d».pMrlefdMdnn>at. ^ £472 

kàfaipiwt meleonafllB. 5ao68o 

aaÇolMMMl. 6Bolifni. 

:Ief«MeiiBamIai»B». 3. . 1 - 91S4 
U. B^. 4. . H- I 538 

Maiti fitm TaîwwmiT ^"Wf Twgjff * 6t i4 pieds» 

et moins larges de i,3g et 3^33 pieds que notre n". 4 > ont 
encore de plus à leur ddsayaiitagp faccastifaige de leur troi- 
sième batterie. Nous pourrions donc sans rien craindre pla- 
cer encore 4 caronades de 24 sur la dunette, qui feraient 
monter rartilierie à Cj/G pièces et à 264 tonneaux 36o ib. 
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Les TaisBeaiK de 80, flndfmg^tMe , le FwnùdaiU , et 
VInâmsibîe de Brest, paiement que le Xfeptune de Tou- 
lon, navigiiceiit parfaitemeDt avec une batterie i barbet, qui 
leur faisait monter 98 bouches à feu , parmi lesquelles ils 

n'avaient que i o caronades de 36. T^^ hidhnsible ^tle Nep- 
tune marchaient supérieurement. Pôur([uoi ne pas coutiouer 
à tirer un aussi bon parti de ces bâtimeus ? 

Si ces yaisseauz ovaiept mcnns de rentrée, ils pourraient 
être anoés de i 

3a canons de 36 pcMot avec Icon affût* aSgzoo livm. 

Sa caronades de JSd*". 8755a 

3o d'*. dt a4 ''*• 57600 

4 d'°. de 18 d». ca mpplâMBt poar la dunette 5668 

Toul^ pièces d'artiHerie , pesant avec lean affAls. .... 4>02ao livre». 



IXfliiRMemeranuaent précédent. — % 140 

D^. ifeckTiiiiNraaa^n*. 3. m i4a4 

D*". ih. ii*.4. .— 54 i9i« 

D*. d«». B». 5. I 1^4 

Et certainement notre vaisseau serait mieux armë que 
précédemment ; car il est reconnu qu'à la distance du but 
en blanc du boulet, une caronade de 36 fait beaucoup plus 
de mal quun canon de il^x cette portée est à peu près de 
tnMS endUuras et demie pcMir la caronade de ce caÔire, et 
de 3 encâUures im quart pour le canon de 34- D*ai1]eiirs » 
avec des ëqoipages qui ne sont pas amariads, il fimt se battre 
yergnes à Tergnes; et c'est là l'avantage des caronades. 

Vmtseau de 74 dans VéUUactud de construcUtm, 

IToos voyons, par rannementdes vaisseanx anglais , que 
les nôtres de 74 sont snsœptiUes de porter fto cl*artillerie 
qu on ne leur en donne. Ss sont toos peroés, &la première 
batterie, de sabords, pourquoi ne pas leur mettre autant 
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de canons? Lenr écfaantilloii le pennet, et les a canons de 
l'avant sont avantageusement placà, soit ponr la chasse* 

ou lorsqu'on présente la joue à rennemî. Nous désiierions 
armer ces bâiimens commesnit : 



3ocanonsde36peMatamelianinil. a43i>ooUTiw, 

3od".dei8d ,3y,5o 

Bif».i»Sif.famthpauàtmtikn aoi6o 

a i". de 8 d". pour le gaillard d'ayinl 

aocaronada deSed**. pour lc« c-^"-n|-^jrmt irmti et 

da comiL 547»^ 

T«Ml.^ boodiMifta.pMMinMlMnanik "^S^nôltfm. 

DiâîércoceareckTaiiwauaiig}auii*.3. — a8 634 

D». d». . ••.4.— aS ii3a 

D». a». ••.5.+ a6 ta 16 

D**. if. B*4t.+ 14 1814 

Si notre vaisseau n*. 5 avait moins derentrée, ilpouixait 
être araié de , 

3o eanoot de 36 pétant «tcc leurs aflâti. ^Sooe CniM. 

3oomMdMd«36d». BittS» 

Jna|».aaa4d^. . . . . \ 57600 

TMI. go fikMi dTatiDarfe poMtafN lonn «(Tûu 383680 li?d(i) 

s 191 tonmmnr. . . 68» 

DiflKNaw«?aeranMaicMf«ée<l«M.^ 4a . . S3o 

D*». am lo tiiiicim mfftà» n*. 5. i5 1114 

D». n». 6. .— 17 5t6 



(i) Sans non élr* entendu arec les Anglais sur l'armenieot que nous propoMoa 

travail ëuit terminé le i". juillet ), les papiers nouTcIles ont nnaonc^ qn'ibtmMHt 
iancë à l'ean le Takwaa le Héro,ie nouTeOe c«nstmetioD^jrant,en mesures fkmfWMi^ 
165,09 picdt ds loqwv, 4i>S6 pieds de kcicor M ddMH dw boidaB«t «* 
.«9k9oiU»do««adMikMb; dwwl«M«idi sB oMvdeSadMk 

9 
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ntnièra doat leaMgiÊm anglaitfg Mil wmé» doit 
néâter falMnlMm du gouveraernent^ et le porter à praidfe 

^6 mesures pour mettre les nôtres en état de les vaincre , 
dans le cas où nous serions forcés «dW-oir la guerre. Dans 
leur état actuel de construction , celles de à i46 pieds 
de longueur pourraient être armées de ; 



3» canon* de 18 pesant anc kon aflAu iSgoSo li?rei. 

6 d**. de SdK MT le gaflM d*aiTiire^ catte 1m luriimi iSia» 

3 d'*. de 8 d**. lur le gaillard d'aTant , d" 5o4o 

■ 4 raronjdes de 36 d**. tur les gaillards et pa$i*-«r«iil«. . . 383o4 



Toulâa ^ièce> d'artOIerie , pcuot ««bc leur* aiSàU. i975'4 

Bifférence aTfehfr%rt(ai^iiiM, 

+4 8 

Si ces frégates avaient «noms ée rentrée^ on les armerait 
de la manière suirate : 

90aNMd«dt36pMuiafMk»anili. 7fi6e86nM. 

a canons de 18 d" ••>... 9*70 

21 caraïudes de 24 d" , . 42100 



TolalSa tioaches à feu, pctant avec leon aOAu. 1 38 1 18 

BS 64tMHi«MR. . ItSUffM. 

Différeoce avec rarinein' précédent. 34 iSjjlS 

wP.iM — S* i98B 

D**. d**« tf. la. — S( ifyy 



première batterie ; 28 caronadei de 18 dau k deuxième ; 4 ononi de 1 2 , 10 canH 
aâit» de 3a cl 6 de 18 MIT k |iiDaid d'airicrc ; 2 canons de la et s caronades de 
9»ivkfdOhiddrafiil,eBteal8BUaeheeàfai,et59a hiwwm d'équipage , ce 
fB Mt 64 lumtnn de moins que précédemincat. Nous obserroni qne si le rédacteur 
dnloMnil m iTcit je» lH>ni<de»rnnoiicede rermemeatde ceUlMwt, fu'ilne 
le icnit fv adoB lai toii de li itebUttê , puiique m deeiiè— bencrie «fee-lce Mt» 

ne pcMraient que 39144 lb > l'arlilkrie de ses gaillards , 6oi56 Ib. C'est a 10 1 2 Hk 
en plus , et oe denait tee Je «mtciiBe. l* fùàt de leite ttm «bUcfie a'eil|Qrt4 
qa'à i4alo<UMMK iSeaA. ' 
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et en armant notre frëgate arec des etronades de h fimte 
actoelle, 

U poids dMSspikMMNit. .... as ysttBMaax. 361in«. 
UdÊInaBfmmVaimiÊaMf ntmi . . . + 7 (918 

ceqoiesttfniiaimbeinooapiiioin»^ d» 
lenr «rtillnie. (1) 

En considérant l'armement de la frégate anglaise n". i3 
de 118 pieds de longueur, portant du 18 en batterie et 4^ 
bondiM à fian. Gelni de la ÊeiffitB n*. i4 de 1 13 pied», por- 
tant 38 pièces d'artîlkrie, et celai de la oowelte n*. iSyds 
107 i^eds etdenu, qui en porte 34i m daifro» pas remar- 
4pier que lâauitië deVespace dans nos corretles françaises, 
n". i3, de I20 pieds de longueur, est perdu, et qu'elles 
pourraient porter au moins 34 bouches à feu dans iesax état 



;de construction actuelle, savoir : 

aa CMmoMlM de 36 pesant am leun affdts. 60 iga lino. 

I» d^.db lad^. poariflipflhfdt. . ...... 119S» 

Told.34 pièea, pantmekonaflita. 73144 

= 36 tfloMini. . . 144 livm. 

Di£E£reaoeaTec leD*. i3 «nglai». .— 3g i7>7- 
D^. d». ■(•. 14.. — i> 556 
S^. d**. t5..<— 5 119» 

En fiosant qadqaBs petits cfiangemens dans raccastiOage 
Jëces>oonrettes, dont les fonds sont de tonte iM MmUi ', elles 
jeraient snsecptibka de- perter 38 cuonades> et awaient: 

96 oraadbi'da 36 en batterie, peunttfee km allttli.. . 7ii36liffni. 

la d**. de la lur lei gailUrdj d'* . "9^> 

T««aiirbMNlMa 1 Cm, pcmit arec lent» affftu »3o88 ' 



(1) Vm» obterTons que les abords pour caronadcs de 36 ne doivent point imm 
fias ié 8)95 de largeur , ni plu» de 2,67 de hauteur dan» l'ouverture. 
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= 4* loiMMHr. . • • i«681ivm. 

Ditf^rence avec le n*. i3 aogUis. — 34 77' 
D^. ■•.14—6 i6i9 

D*. a*. i5 — o 930 

Lorsque l'on construira de semblables corvettes , il serait 
très-convenable de baisser un peu les gaillards , dont 1 elé- 
vali on est de 6 pieds de planche en planche; elle pourrait 
être réduite à 5,67 pieds, et la batterie serait encore très- 
belle; on pourrait encore réduire l'intervalle entre les ponts, 
en élevant cebii de hliattierie de 3 à 4 pouces, et faire monH 
ter le fort d'entant ; ce qni donnerait plus de creux, pins de 
banlrar de batterie, et coimendrait mieux , puisque nous 
avons vu précédemment par les devis, que ces bàtioiens 
n'ont jamais mieux marché , ni mieux porté la voile , que 
qnanfl ils ont calé en grand 5 à 6 ponces de plus qu'il ne 
leur était assigné par les ingénieurs, ce qui diminuait la hau- 
teur de leur batterie de cette quantité. 

Lescorvettes françaises n*. i4> dans leur ëlatde oonstmc- 
tiim actuelle, poniraienC porter : 



9» cm 


mto de «4 pcwat mekan afflklt. 










= igtMUMn 


B. 400 


WUm 


aeMTCC leur iuUerie de 20 canou de 6 


. — 0 


i6ooUvm. 




cehMrrMM lai^Uien*. !& 


17 


1S49 


IK». 


d«». n*. 17. 


.— 3 


175» 


D>.. 


à". no. 18. . 


.— 3 


184 



Maïs ces corvettes à coffre sont incommodes pour les équi- 
pages, et sujettes dans les gros tems à recevoir des coups de 
mer qui leur causent de grandes avaries, et peuvent même 
les engloutir, comme on en a plusieurs exemples: eHes tcwt 
susceptibles d'éjarouverdeschangemens dans leur accastillage, 
sans rien changer à leur fond , qui est superbe; leur creux 
plus grand de 1,17 pieds que leur demi-largeur, ei leurs 
façons hautes, permet de leur établir des gaillards et passe- 
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avants, qui auraient 5,5o ou 5,63 pieds de planche en 
planche , telles que sont toutes les oorfettw anglaises. Elles 
pooiraient donporter^ 

uitHMriMdis4«abMHw,(MMtii«te Won «ffito.. . 49a4olin«i. 
io4**.d*ta MrbifHHuAi,d^. 9960 

T<liP» tornito àfaUtfWHmchawiflBto» Saaoo 

= a6 tonacaus. ■ . aoo livre*. 

IXObweeavM l'nMBmtprMtot. + 6 1800 

D**. tmchconttfw^imowfi. 16. . — 10 1443 

D^. d**. 17. . + 3 48 

S**. a*. H*. t8. . '4> s 1616 

On se rappellera que ces trois corvettes an^^aises sont plus 
ooorles qoenotro n*. i4* 
Nos liridn de go pieds de longoenr pooiraient perler. 



McwooadMda 96dnHlraraiiliMi« paultmolmtaJRiM. aySfeliniN. 



Tolali8pileM fMHtcmlnnrfSlifc 43720 

ssai tonneaux. 730 

Mais ils pourraient avoir lo caronades de 24, et leurs 

30 caronades de 36 et 34 su batterie ne pèseraient avec les 

aflùts que. 46560 Un-es. 

= aSioiMMau.. 56» 

Les petits Inrtcks anglais portent an moins ^ 
i8 carotatUi «b 3a pwMl me h» dHto. «ai Mtnmm. i38Ufni. 

Leurs grands hrids en montent , 

aa de mfme calibre = a6 d**. 4^ 

En 1 790 et après , le brick le Duc de Chartres , aussi de 
^ pieds, portait i4 canons de 8 et 4 de la, pesant avec 
ko» aItttS Sa3o6 limi. 

wrec ksqnéb il nuochiit tiMiieny d'oh Ton peot oondure 
qoe nos In^actoflils, de mêmes dîmenskms^naTigaeraie&t 
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ptrfakefnent avec a* caronade^dv 36«ta4) qui ne pèsent 
ijne a3 tBBMUHL S6»Etxm. B» MHientfllimeaétttt 4e se 
mesurer avec les grands liridks animais, porlaat m «mk 

nadcs de 3a. 

Nous observons que ce serait un grand afwrtiage poor 
tous nos bàtimens de guerre , et surtout pour nos frégates, 
de porter des pièces d'artillerie sur les passe-avants , afin de 
les charger au milieu, pour soulager d autant leurs extrémi- 
tés, et partMafièremeot IVwil, déjà ëeraaé dans ses liants 
par le poids des ancres; cda cm^ilMieratt âks empêcher de 
s'avquer enast ywmpfemanft Depoia'loagj tsmpw Isa, Anglais- 
les j^cent là sur leurs petits Taisseaax, et kn Américains, 
arment ainsi leur-s frégates , auxquelles ils font porter 5 S bou- 
ches à feu. Les frégates le Président , la Constitution , etc. 
sont ainsi armées , et plusieurs oui du ?4 l^atterie. Les 
Anglais^.pour les combattre, avuieat l'ait aroiier de même 
plnaieuMi lîp^;at8S*.Pnis^rezpërience nous prouve la bonté 
de cette m^iode,. autant pour, ka ciwnTiats que pour la 
cooservatHm des bâtimens et leurs bonnes qualités à lamer. 
pourquoi ne pas l'adopter? Car on ne pmit se dissimuftnr 
que, tant que nos vaisseaux et frégates ne seront pas mieux 
armés ni mieux équipés qu'ils ne le sont, ce sera consommer 
de beaux morceaux de bois sans pouvoir rivaliser avec les 
autie^ nations maritimes, surtout avec les Anglais, qui ont 
la bonne haUtnde de soameWW'dO'SmiiB' it Fe^péôenoe les 
propositions de lemps ei&Bters, . et d'adopter, tout ce qu'ils 
Toient de bien chez les autres même chez leurs g«tigm««. 
Ils ne tendent qua k perfection4ie Jeur marine.» et ils en ap- 
prochent tons les Jours. 

Eaconsidérant la pesanteur des dunettes de nos vaisseaux, 
qui, indépendamment de lem- élévation, ont beaucoup plus 
4e poids daos leur tranche-arnère que de déplacement; et. 
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Toyant que ce défaut «l'équilibre tend surtout à faire arquer 
le bâtiment , nous proposuu^ Je les supprioter dans nos- 
vaisseaux à Ivois ponts , qai, ayant deux grandes diambres» 
INminâeiit étrecBHMdMgës de nunière à ce que FolBoNr 
.^jioM, h CÊfkme <t tous les oflBdm» soieiit l«(||és tomt 
aussi commodément 1^ des hommes de gaerre peuvent le 
désirer. Ces vaisseaux n'auraient plus de rabattues, et l'élé- 
vation -àes œuvres ii)f)rtes serait terminée par la lisse du 
plat-bord. Leurs vibords seraient prolongés depuis les cor- 
nières jusqu'au coltis, à ia hauteur de quatre pieds et demi 
|ibsôttiMMiis,<et ««dlilriinît delRmt«n boutsnr le pk(> 
tord des <lian d d i Brs de hestinyges-dc hauteur TOdineire. 

La praBiière dMnbre aurait un cIan*voir et des Terres> 
•demi-4eDticu]aire8 sur le 'gaillard pour l'éda i rer . 

D résulterait de cette installation que nos trois ponts au- 
raient quatre batteries complètes avec In même artillerie que 
nous avons pro{>osée pag.6i à 63 : joint à ce qu'ils u'aui aient 
plus cet euhucberaent qui les porte toujours à venir an 
'vent, et les «npéohe soarciit d*obéir à leur giouveniail , 
foor «river dsBSiiBBMiment p re ssa nt ; leurs manannesde 
Tmière se Envient avec beaucoup pins de Acilitë. 

Qucnqne la dunette soit aussi désavantageuse ma va^ 
eeanJt -de ^ et de 74 qu'eBe Test aux trois ponts , nous ne la 
leur supprimerions pas, parce qu'elle est d'une nécessité ab- 
solue pour le logement de l'ofticier général que ces bâti mens 
sont susceptibles d'avoir, et qu'ils n'ont pas deux grandes 
diandirescomiiieles trois ponts; aiaisnoee désirerions «{bb 
les fimifangiimens fassent pratiqués sous «elle doBetleaii 
— flien de la largeurjOtlaîasassest tribord etbàborddenx coor- 
«oirs par lesquelsosi entrerait da«jo'chamhnn de conseil, et 
assez larges pour y placer et manoeuvrer commodément la 
caronadoB , qui, avec celles de oetiechambre, compléleraieiit 
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la troisième batterie, telle qu'il est mentionné pages 63 à 65. 
Les emménagemens seraient éclairés par en haut. 

De même qu'aux vaisseaux à trois ponts, nous trouvons 
convenable d'élever le vibord des vaisseaux de 8o et de ^4 
k quatre pieds et demi de luntear plus on moins» et de les 
prolonger depois la-rabettne de k dnnette jusqu'en ooiBs; U 
serait même nécessaire qn*îls le fussent jusqu'aux ap6lres » 
ou qu'au moins le fronteau d'avant fût construit de manière 
à pouvoir être fortement hastingné, atin de mettre les 
hommes du gaillard d'avant plus à Tabri de la mitraille, 
dans les enGlades que l'on peut recevoir de l'avant, et dont 
rien ne les garantit dans la construction actuelle. Les Anglais 
prennent beanooup plus de soins qœ nous pour hiea bas- 
tingner leors Mtimens, pour se présârer le pins possiMe 
des ellèts de la petite mitraille et des balles de lusUs: cela 
leur réussit 

Ce qui rendrait nos bâtimens beaucoup plus battans ou 
pins spacieux qu'ils ne le sont, et ce qui contribuerait à aug- 
menter leur stabilité et leurs bonnes qualités à la mer , c'est 
la suppression de la trop grande rentrée ; nous ne désirerions 
pourtant pas qu'on y renonçât entièrement ; nous Tondrions 
qu'elle ne.f&t que de a pieds et demi de chaque bord dans 
ks trois ponts , i la hauteur de la lisse du plat-bord ( dans k 
construction actuelle ), pour qo'en réduisant les porte-hau- 
bans à cette largeur de deux pieds et demi , ou très-peu plus 
.sans diminuer de leur épaisseur, ils ne soient point brisës 
au moindre choc dans les abordages. 

Ce sont les Anglais qui , dans les temps oii ils ne pou- 
vaient résilier ans làtoxâafgas desfrançais, furent las pre- 
miers àdonner de k rentrées lews bâtimens. Comme on 
«'imagina qne oek donnait de la grâoeaux navires, les cons- 
tructeurs qui ne naviguaient point pour en observer ks 
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qualités, ont cru perfectionner l'arcbitectnre navale en don- 
nant toujours de plus en plus de la rentrée, et<^ eH in 
point, que das viiMOMix de 74 et même de 80 ont moins de 
largeur diâfl leur deuxième batterie» etbs ymaanm. à trois 
ponlB dmskw troisième, qne les MgfÈ» de 18 dans le 
leor; ce qui, mettant au moins douze pieds de distance 
entre deux vaisseaux bord à bord, joii^ à l'inclinaison que 
donne la voilure, ne pennet pins de tenter les aboidagw^ot 
sonstrait aux Français une manière avantageuse pour enx 
de combattre. Les partisans de la rentrée ( et ce ne sont pas 
les marins qui ont une longue expérience ) disent qu'elle 
abaisse le métacentre, qu'elle rapproche l'artillerie de l'axe 
de la longueur, quçlle. contribue à empêcher la bricole, et 
.qn*dle fait soustraire nne grande qoantitd de bois des binti 
àa navire; mais ils ne comptait ponr rien h dillë- 
renoeda poids des canons longs que les hâtimens portant 
actuellement, avec celui des canons courts ou des caronades 
qu'ils porteraient en batterie, s'ils n'avaient que peu ou point 
de rentrée; rincomiriodité d'avoir de très-larges porte-hau- 
bans, que Ton est forcé de conserver ainsi pour empâter les 
rbanbans, afin qn'Hs poissent nn pen mieux oonttibner à 
soutenir notre bante mâture, et enfin nneommodité de ne 
pouvoir pas bien agir pendant les combats, ni lors des tra- 
'Vaux, dans les batteries hautes. L'expérience nous prouve 
journellement que les bàtimens qui ont les flancs verticaux, 
ou même coovergens par en-bas, sont ceux qui se compor- 
tent le mieux à la mer, quoique cette construction tende à 
.faire monter le métacentrç. Dans les mauvais temps, tons 
nos bâtimens, et surtout ks firég^tes , se comporlent mieux 
les canooe aux sabords ( seit avec de &ux sabords ou des 
sabords brisés ),qa'ë|ant à lasenre oubaldsàboittsdebrar 
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gne; ce qui est Inen en défiiveiir da système de rapprocher 
les batteries de l'axe de la loDguear. 

Les Anglais ne doDDentplus que très-peu ou mAme point 
de rentrée à tontes leurs espèces tle hàtlmens de guerre, qui 
par cette raison sont beaucoup plus spacieux ou battans que 
les nôtres, à rang égal, quoique construits sui' de plus petites 
dimensions. En supprimant cette rentrée, au moins en 
grande partie, nous Aurions Favanta^ sur eux, puisqœ nos 
▼aisseanz scRit plus f^wnds qne les kars, et en tenant les 
passe-avants nn peu lai|^, les caronades à brague ùxe n'y 
généraient nullement pour la communication de lavant à 
l'arrière, et on pourrait en établir sur les gaillards entre les 
baubans, sans courir aucun risque d'incendie. Nos navires 
seraient plus convenables pour tenter les abordages , qui au- 
trefois réissîssaient si bien^ notre nation quand éDe vrét 
des bâtimens propres ! ce genre 4e combat 

Toutes les nations qni ont des ports dans la Méditerranée 
* construkent encore leurs chëbecsy gidène, pinqoes, tartanes 
et felouques, avec les côtes convergens par en-bas , ot toutes 
ces espèces de navires navigurâent très-bien^ étant niàtès avec 
des mâts àpibles et même avec des mâts partiaux à buues et 
Toiles carrées; nous avons vuàCarthagène plusieurs diébecs , 
de 4o canons ainsi mâtés, et randen Spartiate de Tonkm 
«Twt une marche supérieure, qnoMjne ses deux batteries Ten- 
hucbassent nn peu. 

La construction de nos frégates et grandes corvettes ne 
mérite pas moins l'attention que celle de nos vaisseaux. 
Si, à l'imitation des Américains, leurs vibords étaient élevés 
à la hauteur des seuillets de sabords des canons de 6 ou 
de 8 dans toute leur longueur , en laissant monter les al- 
longes jusqu'à 4 ou 4 pieds d'dUvation , et distribuées de 
manière &&ii« autant de sabords que dans la batterie, lai»- 
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sanl enti-e celleci une ou deux autres allouges, et appli- 
quant turlear tête un bon plftl4iordjqui pomrtit contribuer 
à lier oies Htimens » on ëtaiUîrait perdeMos des dunddiers 
de basUngàge de faantenr ordinaire, et rintenralle entre les * 
sabords serait blindé on baatingpé «rec un filain de 2 pouces 
et demi à 3 pouces , tournant autour des allonges, et dont le 
vide serait rempli par du licge. On placerait au milieu les 
pièces d'ai'tillerie que nous leur assignons pour les extrémités 
des gaillards, et on n'en tiendrait que deux sur celui d'avant. 
AiÏBsi, oesfièlimens I^ers se trooveraientsoiibigé» des poids 
qui toodeni le ]dns 1 les fiôre snfaer.Lofsqa^ di^ 
tractions futures,on nedonneraitqne peu on point de vrattrée, 
on établirait des caronadfls,en phee des canons entre les 
haubans sur les gaillards. 

On a remarqué l'utilité qu'il y a de tenir le vibord prolongé 
d'une certaine hauteur jusqu'aux apôtres, pour préserver 
davantage les gens du gaillard d'avant de la mitraille dans les 
enfilades. Les antres nations sont revennes à^oette constmo- 
4ion, quoiqu'éDe pèse nnpenplos snrTavant} c^estpent-étie 
^par cette raison ^'ils chargent moins d'artillerie le gaiUavd 
d'avant^ et qu'ils •donnent beaucoup moins d'âancement 
que nous à leiu* gnihrc. Ils donnent aussi moins do qnéte, 
pour soulager d auiaui rexlrémité de l'arrière, et pour se 
servir avec plus d'avantage de leurs canons de retraite. 

Noos saisissons oacore cette oecasîon de paderdesbitî- 
mens deguerre ëtrangera> et siirtont des espagnols et des 
an^ûs, pour faire observer : qn'ils sont bien pins prompts 
que nous dans leurs évolutions. Cela provient dedenz Ganses» 
• d'abonl do ce que l'ensemble de leurs vaisseaux et frégates 
étant plus court que les nôtres , le temps employé à faire 
les mêmes évolutions est eu raison de leur longueur, et 
.qu'en, second lieu leur gouvernail ayant plus de surface que 
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le nôtre, propoition ganUe entra )m liâtimens, leor 
mouvement de rotatien est eocëUré dans un pins grand 
rapport. 

' Depuis long-temps on a renwqoëen France laaéeMaM 
de proportionner la largeur du gourernail i la longueur dn 
bâtiment; mais on a continué à le proportionner aubau, 
quoique la longueur ait été augmentée eu raison de la largeur. 
JVous avons fait des épreuves, qui nous oat convaincu que 
heoiftce du^oivrenwQ doit Abne flngiiieBlA»depnia kliaspM' 
tffiklk luiQtear dos façone, et qn'eBe jp e nt étee dîminnfede lài 
lalbttaÎBOB. Dans nos observations, il nons a loaiownpam 
qu'un gouvernail large à la sur&oe de Teau et au^'desans 
était plus nuisible à la marcbe, par sa résistance, qu'utile 
pour accélérer les mouvemens. 11 serait aussi très-bon d'ad- 
mettre la métbode des Américains , de faire cyUndrique la 
partie supérieure de la mèche du gouvernail; elle Méceanto 
udtambraie moins ^ond i{iielacairée, et par conséquent 

Non» ne donnons ononndétail sur les bâtimens dos anboi 
nations maritime, parce qu'elles copient les Anglais en 
tout ce qu'ils font de bien. Nous dirons cependant qu'au- 
cune nation n'a encore imité 1 installation des hunes en 
deux parties , tribord et bâbord , et sûrement parce que 
ce sont fes Portugais ^ ei sont les inventencs. iGda 
offie de^imMb nvantagM ten^, dans jm démAlage de 
Bâts de lûmes, «us des joMs aiëté âneasié, leliqa*U sirivo 
presque toi^ours; il n'y a pas nécesaitëde décapeler la hnae 
pew la a^^arer , le côté seulavarié est envoyé à bas pendant 
qu'on présente et qu'on capelle le nouveau mât ; on pourrait 
même le mettre en clef. Un ofiîcier supérieur de noire ma- 
rine nous a pourtant dit (ju étant prisonnier à bord d'un 
vaisseau anglais , il .avait vusefhunBcs iabnquëes ieUes que 
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iioiiftIeciloD8,eii denxpwtifls^IbaiiiweiadbiicoomiiienQf 
à adopter OBt vwgt, bous dernons Tadoplor aussi. 

hk TABLE XXIY emitient Les dimmiàoiiftactiuslles de nos 
affûts de mer et de ceux des Anglais ion verra qii.*d]|Bs difTè- 
rent peu les unes des autres ; les Anglais tiennent cependant 
leurs flasques un peu plus longues que nous, et leuis roues 
d'avant un peu plus larges que celles de larrière. IVous les 
avons égales datant etdarrière^aisleujrs affûts n'out point de 
sole* Elfe pèsoydansjios afiRftts de 36,aiitaBt qa'km.picd oibe 
de bois. Nous pensons que, si un Ja sapprîmait et si Ton dir 
miDuait le volnine des coussins, coussipets et coins de mire, 
nos affûts auraient atteint le degré de l^èretë .dooi iU 
sont susceptibles , sans nuire à leur solidité. 

Il nous a pai'u que l'usage des Anglais, do faire passer la 
braguedu canon par-dessus le boulon de culasse, après avoir 
passé dans des InnioIss -fixées au flssques, est préférable 
an n^tredetetoepa!MsrpaiHleJaas.Lsiir«aaniéreiBmpéd>e 
le canon de csbrioler antrat, et de tomber moin&sor sa volée 
que ne le fait le ]iâtre,]cn^u il est écliauffé. Cela ne flatte pas 
autant la vue que notre méthode dans la belle tenue des bat- 
teries; mais il faut préférer en toutes choses l'utile à l'agréable 
lorsqu'on ne peut pas it^unir les deux ensemble , et il serait 
très-convenable d'adopler cet usage des Angl^^^u moins 
en tempsde gpene. 

Ljl tabu XXy contieiit Jes prine^psks dimcs^ions des 
ancres dont on fait usage, dans la marine française, d'après 
le Traité de la fiibrique des ailfapes,deRéaumur. Nous y avons» 
joint les dimensions des ancres dont les Anglais font usage 
sur leurs bàtimens de guerre. Ils en donnent les prix dans 
leur table; mais çomu^e ces pri^so^it variables^ nous JIffS 
avons négligés. 

En compilant «s .dimensions , nous ne voyons d'autres 
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^liffihreoceSyMnoD qu'à poids égaux nos «bcm ont k verge 
|ilii8 Gonrte que cdle dÏBs ancres anglaises, oe qoi est & notre 

avantage^au moins pour les tenir en mouillage aux lioesoîrs et 
pour les placer à l)ord. Celles des Anglais ont les pattes plus 
épaisses , pr^Mblement pour leur donner plus de pesanteur 
dans cette partie; les nôtres sont plus fortes au collet, (i) 

La table XXVI coulieut les dimensious des poulies an- 
glÛBes , dont l'usage est le pins fréquent dans lenrs Mtim<ms, 
et la circonférence dn cordage qui leur convient. EUe fait 
aussi connaître les dimensions des poulies françaises , et la 
grosseur ducoidag^qut lenr. convient, suivant rnsagedupoct 
de Brest. 

Mais M. Hubert , ingénieur de la marine au port de Ro- 
chefort , inventeur de plusieurs belles mécaniques , et parti- 
culièrement de celles pour la fabrication de toutes espèces éê 
ponlies et de tout ce qui en dépend, en arë^ lesdimen* 
eions d'one manière invariaUe et piëfâraUe à tonte jantrct , 
^«ittsi qu'il sntl': 

Poulies simples ordinaires en usage à JRochefort. 
. LadtiBèlKdncoidieBélaiitpriipoiiraDiii: ftTiSÎn^nTîd 



(Totale = 6ii dùnctrw da eatdtg». = o,^ largeor. 
do UloQ lupérimi, » «kl m 9,lf 
du uloKÏaMricat^ m i^dtla»* «•*•...*•. as 

brggnr ssS,o dîlo.. t,o 

. . . . s 3,1 dite. Bo,}ltf|«Mr- 

.i.»«Bl^ «.4 

. . . . = t,J dtto B «4 

ilargrur de U stai|ile = t)''» ss «ij 
Jito des doublât = o,} dito. .....s 
duuoee 4m deux «Niofw. . s «^dito s «.A 
proCondctir an taton Mifrirar . s o,f fito .m m,lf 

( I ) Le* 4Bct«i c^agnolw »aot encore plut couttet qae les DÔtrei. 
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de chaque mort.iiî 
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Suiiedes poulies simples onUnaires, enitsage h Rochefort: 



du 



idiiBMn. . St^aito.. 
irùmnt, «r,*dlto.. 



!• la gMqora» 







Cdiaaélrt laKattiiM idi. . = o.J dito « * "vi 

1 dite dyi« ra Cnr. . . . . = 0,1 dito b 



PouUes simples plates. 



Longneur. 



Lugrar. 



tetala. Bt«,f diamitm da 

do taloo lopMcnr. s o^f dit« 

do talon taUtitar = i,o dito. . . . . . 

dolkaortaiM. ........ as g^odito. ...> • 

hr|Mf. ...sg^dll». 

[ lr>t»le = 3,^ dito 

de ehaqne iooc = i,4 dito 

aakwrtaiM. a ladite. 



= o,.V 

— ij* 

«s »f« 

= o,îî 

-0.1? 



^largeur de U limple = iijdtto = o,;* 

OoaiaNa. < donblei = o^dilo = o,^ 

> diftinotdw d«as foaiwH. . • «■ o^dilB. ..........b o,^ 



= o,i dit» .bo,^ 

= 7,i dît*». = O.H 

s i,o dilo • . . . . = 0|( 

profondeur de la gorge = °>t ~ °<r» 

Proportions des poulies de caîiomes à deiuc rouets ». 
/a largeur des poulies étant prise pour unité : 



totale 

I liu t&ion (uperiMT. 
idatitoi 



• . . .- ■ 



largeur, 
'total*. . 



[deladoiMa. • 

ilargrar da U goojare tiapli 
dile do In gMinn douM*. 
dUMModw don goojarw. 



: iiflargMT 

!0,î 

I tjtmÊU. 

z Ifi 

s o,i Urgoor. 
••à 

»o^ 
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Suite des proportions des poulies de caliomes à dciue 
rouets, la largeur des poulies étant prises pour unité : 

idâmitra. = «sU 
protbodeor de U for^e ■.......«••.a 

( dia mitre d* t'tw i iuK «n boî*. .*••••• *M 

\ém an» mUt. «o»a 

Proportions des dei eM tumtt ftour les rouets de poulies. 



' du trou. = aux \Af. IVpaiucur de U poolit. 

Diméfrc Af rhxrunc oreillei = »oi J dr IVpaÏMfur de la poulie. 

Kpaiiiteur i!u ruirrc itaut *ur reiitea. . . . = an { du tliarri'-trf- t^ii tr^ii ilr IV^ïieu 
Diatnrtre do cercle d<' rccouvremeat. foii k dumétre <hi trou d« l'euieD . 

Dito du cercle d«« centres des oreille*. afftiitoJÏWi^tildMll— <l»r— iw. 

^aimar ém ot liHii «t àa vmdm à» imq« 

Il fut remis par M. Hubert aux fonderies du port de Ro- 
■chefoit, le i6 noyembre x8i i>trois sériée de modèles dedex, 
iiVgiAs les [)roportiioii8 tNhsms, depuis le H* i jusques et 
.compris le n. ii. Le n. i est pour nn rouet de lo U^ies d*ë- 
peisseir» et les eim«s sont pourlee rovets de 19, i4» x6 li- 
gneSy'ètCf jusqu'au rouet de 3o lignée, qui est le n. i x. 

La T ABLE XXVU a éié èonsCruiCe pour faciliter la convei^ 
sion des parties decinialesde pouCc Ou depied,qif<* nousavons 
employées dans nos calculs en parties de pouces,de lignes et de 
points , et en parties du mètre y en considérant que i pied = 
3a48394 de tâètjre. Ainsi , si 1 on a des décimales de pouce 
k réduire en lignes , en points et en nuDimètres » le nomlnre 
des dëeSnuMdes dens latioloone gpnelw^ émm (lisqiie case^ 
îndiquèra dans celles àAvite les lignes, points et mîlimètres 
<jui lear correspondent; et si l'on a des décimales de pied à 
convertir, la colonne de gauche indiquera dans cdles à droite 
.les pouces, lignes et. millimètres correspondais. 
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Lji table XXVin a été coostraitepiMirla oonTenioiides 
dkimalesde livre, que nous «vous employées en «moes, 
gros et grains, pmds de marc, et en gmmnes, ^dément 
que cdks des livres en kilogrammes. 

■ Tablb XXEK.. — Après avoir composë les 28 tables pré- 
cédentes, nous avons vu dans un ouvrage de M. Delambre, 
que la commission avait fixé la longueur du mètre à 
443,295936 lignes = 36,94i3a8 ponces du pied de roi 
= i),38a7oo ponces du pied anglais ; ce qni donne le rap- 
port de 1440 pieds anj^ =8 i35o,73a970 pieds français, 
tn lien de 1440=1 35 1, a que nous avons employé; cela 00ns 
aen^gé àcalcnlerla table vingt-neuvième pour la conversion 
des pieds anglais en pieds français, suivant ces deux rapports, 
afin de pouvoir rectiûer les petites différences que donnent 
les tables, lorsque l'on voudra obtenir une scropuleuse exac- 
titude, l'erreur n'étant que de o,o324 pour 100 pie d s an g lais» 
Nous avons appliqué à celte rectification ks rapports avec le 
mètre* 

Tasls — Ayant aussi remarqué que M. de La- 

mix. donne le rapport de la livre anglaise avoir du 
poids = 453,1 grammes = 853o,63o giains , poids de 
marc, et 100 livres avoir du poids = 9a,58386i poids 
de marc, au lieu de 9^,653 que nous avons employé, nous 
avons construit la taUe trentième d'après ces denz rap- 
ports, afin de rectifier les petites différences qni existent 
dans nos tables, lorsque Ton vondra avobr une grande exac- 
titode, et con^dérant ce nouveau rapport exact, nous y 
jtfoos appGqaé les parties de kilogramme correspondantes. 

Ayant consulté les états d'armement et de rechangeel sur- 
tout ceux des manœuvres de tous les bàtimens du roi , nous 
avons remarqué des objets défectueux pour les usages aux- 
quels on les emploie, d'antres inutiles: il s'ensuit ime consom- 
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matioiiiNiëreiife «t pr^odieiaMe «i Uen du service. Noos 

avons entrepris de rectifier oesemura en nous établissant sur 
des bases irrecosables, et écartant les préjugés mateUn 
tiques , nous nous en rapporterons au jugement du manœu- 
vrier et tlu calculateur ; nous ferons connaître par notre pro- 
chain travail les grandes économies que le gouvemementpeut 
&ire dans ramieaieitt de sesMttmeos, en peiftelîmmaiit 
leur installatimi. Nous nous ferons un devoir de commu- 
niquer les connaissances que nous avons acquises ches les 
étrangers, pendant quatorze ans que nous les avons fréquen- 
tés comme marin et constmclenr. 



Rochefort, le i*'. juillet 1816. 
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APPENDICE. 



Après avoir terminë notre travail , nous avons reçu d*AiH 
gletene le nouveau Traité Je la mâture , publié à LondreSy 
dans lo courant de 1816, par MM. Steel et Goddard. 

Cet ouvrage çoniirme l'exaclitude des proportions de la 
mâture dc2> bàlimens de guerre augiais de tous rangs , qae 
nous donaoDSy table troisième» et leur» n^pects à la grande 
largeur en âAan des Bordages, table cmqoiène; il e 
que le gui à qui nous n'avons pas donné assez de longueur. 
Ptoor les bâtimens ««dessous de 5o canons, il est égal en' 
longueur à la vergue du grand hunier. 

Dans ce nouveau Traité de lart de faire les mats , les 
mêmes longueurs des mâts et vergues que nous donnons pour 
les mêmes bâtimens, sont mises eu rapport les unes avec 
ks antres, ooimne suit * 

Lileagiieiir da'gnnd mil. .... = h motti^dehloH g M w fafwiirft. 

-f. 1.1 moitié de la largeur da bâtiment en dehors des bonbges. 

Le mit de mUaioe .s 0|889 dt U looguenr du graad mit. 

Le mât d'artimon, 

Vmthtfm. ànoo«m.0tm-àmÊm. sa o^T^dcU. 

Four les vaiMcaus de 5o i canoas. = 0,857 de id. 
VMvlobâlimeittde iok4^caaoiu.. = o,833dcid. 

Quand le mât d*arlimoii repose snr le premier prnit, le 
crenx de la cale doit être soustrait de sa longueur, mais cette 
méthode n'est pis génénlement pnti«|aée dans les vaisseanx 

Le mât de beaupré. 

Pour tMT«iiM«asd«8okiooeHMM. a* «y636 d« U ImfMor da ^lod mit. 

Put Uê wtmmm étjj^ m à a^a m , sa «,6Mdeil. 

Le grand mit de hune. , • . . = 0,600 de id. 

Lepalitnkda hoM. = o,^del«loaf. dagpr.nûtdebuM. 
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Le mât do perroquet de fougue , 

•»7So de It lonfMiir A» mlldehn*. 

0,714 de y. 

o,5o de U long. d« leur mit de kiiii». 

1^87$ U loi^eur du grand ait. 
0,884) de id. 

0,875 de la loBg. de la gr. TOgiie. 
«^7 de id. 

0,714 de id. 
0,714 de id. . 
0^5 d» M. 

0,875 de U long, èt h Wf. di fr.te. 
«,Gii>7deid. 
0,^5 de id. 



O1IG67 dehsr iti|> de huN iMpidift. 
0,75* de îd. 

0^167 de leur leafMtir» 

«iiSgdeîd. 

o,ia8deid. 
«^deid. 

Les taquets des Tergoes pour un bout senkmeiit sont ; 

PMvh grande vei^e, les fUJUlde 

imiaine,s^cbe et de cÏTadière. ... a 0,042 de leur loogMW. 

Pour les vergues du gr.ct du p.haoicr. b o,o83deid. 

Pour la TtfgM do p«r. de tegM. . v «^eSS 

Pour les vergneç de» trois perroquets 

cl de contre-civ.idiire t= 0,042 de id. 

Cela prouve que les rapports des tons et des taquets (jue 
nous avons portés dans la laLle cinquième , d'après la mé- 
Ihoàa précédente, ne les établit pas asses longs, et que par 
consé^eut nous ayons donné |Âu8 de chute , plus d*enTer> 



Powlea fait. , Mf. et graadaacorVi 
Pour les petites conrettes ( iloops ). . 
Les trois perroquets jusqu'au cspelage 

La grande vergue, 

Pttar Ici Taiwaiix de 8b kioo 
Pour tou« les autres blIÎMilit 
La vague de nitalw. . . . 
idTOgued'ailMii. . , 
la Tergue du grand liMMr. . 
I«lMaiiieeagiii« ... 
UldloiidelbeiMifide. 
Lee vergacs du petit bunier et d« «iv. 
Le VMgae dn peROfMt de fMigiM. 
lAcwiwdraftiHOB. .... 
Lia trois vergues de penwpNtt et MDe 
étflOMre^iyadière, Mtv lâi 
(de 74 



Le toa du 

LeionAa ■Itd'aftlfflon, du grande! 

du petit mil de hune. ...... 

Le Ion du m^i du perroquet de fougue 
et des Iroii perroquets. 

^ IHdie dwinie Blii de içmfiNifc 
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gure et plus de surface aux voiles des sept bâtimens anglais 
qiù nous serveut d exemples , que nous ne l'aurions fait si 
nous avions suivi ces nouvelles dimensions, et partant, nous 
avons placé leur centre d e£fort de voilure plus haut qu il ne 
rc8t rëdieme&t dans ces Mtimeiu. 

Gdaproore encoie qoe h inâtiM des Mtim^ 
ancrais est beanooop mieux appuyée que nous ne Tavons fiut 
connaître , comparativement à celle des bâtimens de guerre 
français , puisrpje le capelage de tous leurs mâts descend plus 
bas que nous ne les avons placés sui' nos plans. Nous don- 
nons une idée des différences (|ue cela peut occasioner par les 
comparaisons suivantes : 

Pour le grand mit du vaùsuu D. I. = 1 5,83 pi. = 18,4g pi. + 2,66 pi. 

Peur leenodmltdeliuiic deid. . = 8,i8id. = ^loià. + 0,9a 

Ptoiirltgr»iidailtiliTCi»nuB.7. s 14,49». = i6^id. + 

Pour le grand mât de kunedtid. . a 7,6111). = 8,46 id. + ofiS 

Poiirle{niidBâtd«l«IMf.a.ii. B ia,o8id. — 14,10 id. + ?,oa 

FowlegnodmiliicbiiaedeUl. . B 6,33 id. = 7,04 id. + 0,71 

Pour le grand mit de la conr. n.i5. = 10,06 id. = 1 1 ,7$ id. + 1,69 

Poiirle^ad Biltd»lMiMd«id. . = 5,a8id. = 5,87 id. + 0,59 

Et cela est en même report pour tous les mâts de tons les 
Mdmeiis anglais^qoe nous ay<ni8 cités. 

Les taquets des Tergnes, 

BMrkgr.Tor. doTab. o.i,noiiMTOiu«niplo]ptfa,g6p. oeliillli«4»i4p'I^4-fiilP' 
takvMgMAiiPMlkiMkrdtid. 6,S3 5,90 +0^7 

et de même pour lesautres bétimeiiSySDimtles proportions 
desyergues, que nons avons citiéB. 

Les kanes des grands bâtimens an|^ sont actocllement 
composées en deux parties, l*ane tcOiord , rentre bâwrd; 
«Des ne sont pas si aircmdies de Tavant que celle des bâtimens 
français: «fles sont proportionnées à leur mât de hmie re^ 
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p^ctif.Pour eu faire la comparaison avec les hunes françaises» 
nous prenons anaiî la longueur du mit de btine pour unité. 

RaMfna|«jM. Bas* •>(laiu 

Largeur d'ua bord à l'attire. , mt o,333 » o,333 d« la loa|.dainild«kiiM. 

b Imtg. i» l'mnti l'arriêrt. b ' o,9atf s o,*5o de id. ' 

largeur du trou du cil cit , s 0,1:6 = o,i33deid. 

Sa long, de l'araot à rarrière. mi o,iiti s 0,134 de id. 

Sso amirtan an Tamire cnuanet k sa 0,067 daidJa bord «ir.d*k bu». 

Ces dimensions diflE!&rent peu entre elles et font seufement 
onmattre que leshnnesdesÂnglaissontun pea plia longues, 
et le trou du dut un peu pins grand que dans les hunes fran- 
çaises , proportions gardées entre elles ; mais il faut observer 
qiie les mâts de hunes des bàtîmens français étant sur déplus 
grandes dimensions, leurs hunes sont plus grandes et plus 
pesantes que celles des bàtimens anglais, et quelles u eni- 
pattent pas autant les hanhans, puisque le taa des An^ais 
descend plnsl)as,et fiât formeronplns grand angle anxleors. 

On ne peut douter, d'après ces nouveaux rensdgnemens, 
que la mâture des bâtimens angbîs se soit beaucoup plus so- 
lide que celle des bâtimens français , si on n*flo'chit surtout à 
ce que ces premiers ont très-peu, ou même point de rentrée^ 
et que les nôtres en ont beaucoup trop. 

Les dimensions des poulies anglaises sont comme suit , 

L'ëpdHCwdn NMt adeplmtiMlediaa. daeordag». a ' 

Le diamètre du rouet. . . = »oii éjiaiss«ur. . . X 5 

Le diamètre de bnortaiie. . b IVpaiiteur du rouet. ^> de pouce. 

L'épatuFur (1rs cloisons. s { de id. 

La longueur de U poulie. . = ie diauudala wortaii». X8 

gjjwiiiwfdiia. . . ss id. X 

Iftlaifaarde id. . . ^ htefhdpIiiMataiw. 
Le di — l^lw de l'eMieu en bois. ss répaisteor du rouet. 

Caloiigilawdaid. ■■ P<^ilii.dehpwdie. 

L'djpMMitdti pttuBaa pblaa. ^^dtl>> : "r'//.A< . 

On pourra comparer oes dimensions avec celles donnée 

pages 78 àbo. 
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Ce nouveau Traité de l'art de faire les mâts , etc. des An- 
gbàt donne des veDsdgpeineiis ndles anrfeit delamfttare: 
nous nous propoeons de bs faire connaître,' si les circons- 
tmcesnoospennettentdecofitinner etdepnUier b second 
<jne nous evons cùbmsoso^» 



Paris, le a5 evril 1817. 
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TABLES COMPARATIVES 

DES 

PRINCIPALES DIMENSIONS àCc 

DES BATIMËNS DE GUËRRË FRANÇAIS £T ANGLAIS 

DE TOUS RANGS. 
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TABLE PREMIERE 
Qmtenata les prinàpaUs dimensions des bétimens de guerre anglais de tous rangs. 



PHIHCIPALES 



DIMENSIONS. 



•s • i 

8 S t. 



N*. a. 



n c a. 

ail 



8.1 • 
•o • 5 

f I? 



4. 



5 =.<8 



5. 

P = tu 
5 



N\ 6. 
o 

130-5 r> 

S 2 ™ 



N*. 7. 

il a 
rgf 



8. 



^-3 t. 



Longueur i la kaulcur du premier pool. 
LaTfiar — Ji hn àm IwwmM. . .'. 
Cmis Jaai !■ «ak lor la (tarclaH. . . 

I\t faux pont et Ip premier pont 
le premier et le ilcuxirmr poat 
le aeiiii^me rt le trois*, pont. 
Ir lr>iurrnr poni rt letgaïUardt. 
Largeur en dehors des membres. ... 
Creux «it-dcMUi de la rablurr de U quille 
TiraDl d'eau eo cbar^ au mil. k pen pcc«. 
Itappart d« la longiMar i k laiîaiir. 
Baffortdc U Ur|Mr ft k loagSuir. 



1-8,18 

6.«o 
48.^o 

^& 



G,8o 

6,65 
f.,33 

11, 9G 



6,-3. 

6,57 

C,3J 
45.eC 
a»,»4 

'.UNI 

V7« 



'il 



<j,G5 
G (,3 

c.ié 
44.73 



170, 78 
»o, 1 7 

6,71 

b 

G.iG 
45.'!) 
11.38 



170.-8 

4C.63 
ao.iS 

6,80 

6,71 

6,-'6 
44.38 
«1,40 

*i.h 

0,9599 



1 58,58 

44.03 

iM 

6.6S 

6 ,S 

4 i ■ 3 

'9- y» 
3,7034 



lîi«.l3 

4-.7:' 
17,83 
6,65 
6,65 

» 

ti, I o 

4 n 58 

0,1704 



PBINCI PALES 

DIMENSIONS. 



N' 



10. 



si; 

8 • 



N" 



1 1 . 



S>9 



?■■: 



L 

g.<s 
•a 

Pi? 



N'. 14. 



5! 



■î -B o 

Pi? 



i5. 



ni 



N'. 16. 



N*. 17. 

- 

Si? 



Longueur i la liaiilrar do premier pont 

Largeur en dehors dri Iwrdagei 

CkMS dans la calr jiir la parelnte. . . . 

IbMieur f !° P"™" P»"»- 

~rT__ : Ir iiri uiier (loni d le deuxième. 

t le deux*. iH>nt et les gaillards. , 

Larf;eiir en debon des membn 11 

Cl eux au-dcnus de la rablurede la quille. 

Tirant d'«aaciicbarge««mU.i peu prés. 

Rappor t de la loaifiMiir 1 la largeur. . . 

BaffOitdtlalaiparAlalMfMar. . . 



• 31,07 

3G,3.. 
• 5.48 

G.t8 

6.16 

6,to 
35,a8 

1^.49 
3.7435 



i35,ia 

36.70 
i',83 
4î>3 
5.95 
6,10 



35,r. 



.si 
60 



133,71 
35,é6 
17,48 
1.69 

6,111 

3^,60 

19,00 

16,16 
3,860g 
«kaSga 



ii8.i3 
33, 16 
•6.4a 



>.63 

3i,io 

:î;?6 

3.6712 

*»7W 



113,107 
3..1I 
i5,oi 

|S 

3oii? 
16,41 
i4.o3 
3,;o»4 



io7,Sa 
3o,a6 
14,08 

k 

5.2<) 
ao,i8 

Ail 

3,C5e6 
0,973» 



101,34 
a8.iS 
■345 

4.38 

5.3i 

5,03 
i;.3o 

'4.:i 
1 1,67 

3,7 lai 



io3,ai 
a-,68 
1 t.iq 

4.3ë 
$,16 

5.63 
iG.SS 
ii.56 

13.i3 

3,443 
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TABLE DEtfXIÈME, 

Contenant les principale; dimensions des hddmens de f^iierre français. 



PRIHCIPALES 

DIMSIISIONS. 



IN°. 1. 

fi s' 

F- - 



N'. a. 

■< 

■g. 2 g- 
e.| a. 

* !* * 



N*. 3. 
< 

■2-8 S- 

a - " 
*8 



N*. 4. 

Pl 

f.» 



1N-. 5. 



pi 



G. 
< 



s- ^ 



N*. 7. 



N*. 8. 

P C-TJ 



IV». 9. 



3 -'c- 



( 5i,6b < t 5o33 ' 49^1 t ^ 43,16 ( 4i,«4 \ \ 



Condai* k caBe «ur la ptrdMe. < 



lUf fort de la hng'. a la laïf eor. 
Kapport dt la larg'. i U longueur. 



inC,5o 
5t^ 

Si 

à 

ai, 54 

So.oa 

■i 

3 ),5o 

i 

aS.on 
ai.iS 

3,11657 
o,i5«7 



I 



•»4.<* 
i 

188,00 



175^ 

à 

177,00 



SI.SD 
*4> 

5,7000 



5o.33 
19,66 
à 

in,66 
4S.OO 

1 

49,00 

91,00 

i 

»3,oo 

3.M 



ty3,oo 
4B,3i 



à 

44.T5 



49,3« 

30,71 

47.00 

i 

48,00 
ai, 00 
i 

a3,oo 
ai.So 

3,7579 
o -a- I r 



l .^06 4 { { { 'T ( { .9.« { 

( l ao,66 » ao,7i ' 10,87 '*^4> ' '".09 ' ' 

( l 48.00 ( 47.00 f 4'.5o / 40,00 ( Î9.0» r / 

{ fovw I 1 { a { i { Â { 1 ; 4*,n { 

( ( 49,00 ( 48,00 ( 4{,5o * 41,00 ( 40,00 t . ( 



4i5o 
ao,:5 
à 

31,00 
ao,75 

•,a5«a 



1 5 1,00 
i 

i56,oo 
4<,iG 

4>'i8 

.^4, 

40,00 

00 

ao,(K> 
d 

ao,So 

ig.aS 
3,7Qoi 
o,a63« 



■40,00 
i 

144.00 

4". '4 

i 

4«.«4 

18,09 
î^o« 

40,00 
19,00 
« 

•o.oo 

i8,5o 

0,178» 



160,00 

i9,« 



i8,6<) 

3.9-^9. 



.4>,iS 

à 

37.06 
« 

38,o6 
i6,a5 
i 

17.33 
36,oo 
è 

S2.M 

i 

10,00 

16,00 

3.oîai 



Pfiin.CIPALES 

DUlEirSIOVS. 



Nmo. 

ni 



Sr 



et» m' 



rs\ 12. 
-2? 

toi 

I ? ff 

" ■» o 

s*»» 1 



fil 

- ^1 



W. 14. 

3 -> 
« g = 

S - ' 
ai 



n u 
?»2. 



N*. r6. 

s? 

n 1 

5 5. 



o ? 



17. 

8â 

s a 

o 

I» a 
0»î 



N». 18. 

» 3 2- 
23"" 

g Orj 
■ • » 



pMi. 



i3S,ao 
è 

34.97 



laj^oo 

1*8,00 

3395 



I S'ifr ( 33, i5 ( 



Crrui dans U cala «or U pardoie. | 

' Cran A h taUm 4« h quiBo* 

Tiranf ilVjii m rharp^r an mil. 
Rapport de la looc'- à U largeur. 
,^pp«vt^lK hiy.ihkNgiiMr. 



3'irr 
à 

iC,ii 

^4^00 

4 

1} Su 
3,9a' 



33,^5 
I V""^ 



( 'T { 

I 17,11e I i5,5o / 
1 17,75 \ i6°5fl ( 



154a 



i6.5o 

3 5n 

3,9535 



30,89 
14,19 



i5,5o 

13,57 

4,0000 



ta.89 



«4i»7 

ia,6a 
4.0000 
•kaSoo 



100,00 
i 

a6.83 

i 

a-, 83 
I i.-a 
à 

i 

»;.oo 

I J.oo 

i 
14. 

I I ,So 
3,8n1 
o,«6a4 









80.00 J 




81.00 f 


/ »5.8i 




f '^i^ { 






1 "f j 




( la.aS 


: 11,81 ( 






( ] 




( a6.ao 


1 «5.0* 1 


f 1 3,00 


14.00 t 






1 13,5.. 


is'oo 1 


1 i.aS 
3,745. 
0,9670 


3.a8S7 



»7,33 
ia,i5 

i3,ji 

II, '8 
3.39»! 



TABLE TROISIÈME, 

Contenant les principales dimensions de la mâture des bâtimens de guerre anglais 

de tous rangs. 



l'BINCIPALES DIME>SJCWiS 



Ixongornr 

Largeur en dehor» du bordagcs. 
iWcMX flan» la ««le. ....... 

Lar(;eur en dehors de» membres. 
Creux k U rablure de la quille. . 



Grand mllt 

Mit de iiii«aini> 

Mit d'iirlimoa 

MSl de bcaupri' 

MJI du i^ntnd liunler. ... 
M.ll du |>otil hunier. .... 
Mât du |>erroi|Uff dr fongue 
Pllnn de fcif uint flèche. 
WJldugr.perroq. » 



ffom» de* f-'erguet. 

Graïule vcrgne. 

Vergue de Diiuinr. ...... 

VerRtif d'arlimon , corne. . . . 

Vergue du |;r«Dd hunier- . . - 

Vergue du prtil hunier 

Vergue «rchr ou harrëe 

Vergue de ciT»dirrr 

Vergue du perrwjuet de fougue 
Vergue du grand perroquet . . 
Vergue du pclil p«rro»|uet. . . 
Vergue de c»ntre-ciïadièrc. . . 
Vrrguï de perruche 



30.6} 



1d*(. 

1 10.73 

"-n 38 

('.-,,45 
4: .80 

38,oi 



hs.sô 
e3,o4 
11, 08 

(m ,93 
Cu,ç(i 
47,00 

■i:,88 

41 a3 

13,-8 



3,o,^ 

a,8<) 
1.6"! 
'M 

o.bfi 

0,0; 



1,83 
..fii 
i,a5 
i,i3 

t,o8 
1,08 
1,08 

n,8n 
o,t>,> 
0,68 

n.ilh 

.\5Û 



■ii8.:9 
3,., 17 

4;.4ft 



IS-. 3. 



p.rJ. 

«SK 90 
In.Ol 

45,<iG 
33,14 



i»8,8S 

97,08 

<jO,«>3 

5S,.j(i 

4'5.i7 
iij.iG 

47.83 
44,03 
34,3a 



83 C. 
81.04 
69,13 
60,53 
C0.53 
Co,S3 

45,:4 

jo,o4 

40,04 
3i,i>o 



3.04 
3,70 
1 ,00 

3 85 
1,61 
1,61 
1,08 
i.ig 
o,ç)i 
0,78 
o.Sj 



1,88 
1,63 

'.^ 
1,3 1 

1,07 
1,07 

'-o: 
0,79 
0,70 
0,67 
0,67 
0,55 



iofi,97 
95,;' 

f.7,5G 1,83 
r.u,63 1,58 
1,58 



ààtm. 
,3,(.<> 

3,58 



47,86 
7,5o 

4*,iS 
34,18 



80,33 

6«,»7 
5y,ii 

5^,13 
5.>13 

4S,o4 
44.'i 

39.4' 

3'.rt 



i,iG 
1,36 

0,88 
0,-8 
0,03 



i,8ci 

1.31 

i,o5 
i,o5 
i,o5 
0,78 
0.77 

o,65 
«,55 



i6C.5i 
45,98 

4^73 
31,86 



loS.og 3,93 
a,(ii 
'■7* 
»,7!» 

1,^4 
'•"4 

M l 
<».7» 

0,62 



6i,a3 

5.S,$6 

4«,Î5 
39,9' 
33.«9 



91 ,03 
78.83 

56.7- 

5C.77 
56,77 
44,. o 

3o,oo 
>;,03 
3o,73 



',1- 

i,i5 

l,OI 

1,01 

1,01 

".76 

o.'i 
0./.5 
..,«5 

0,55 



N*. 5. 



170,78 
46,45 
10,17 

4'M9 

3l,3l 



]N". 6. 



ino.78 
45.(13 
10,35 

44.38 
ai,4o 



loi 

97," 



(!6.i5 
Sq.ll 
43,63 

k 

45.39: 

36.86 



^5,86 
85,13 

6^.56 

5i,7 

45.04 

3.),4« 

39-41 



3,o5 

3,79 
1.84 
i,8q 

1,68 
i,o3 



1,0 i 

r.l.'i 
r,i5 

1,13 
1,13 
1,13 

o,83 

0,68 



108.70 

g6,i8 

(•:>.4:> 
6J,j5 
58,53 

45.q8 

43,65 
35,3v 



8*,7> 
84.06 
66,47 
63.34 
6i,3j 
63.3 j 
5 1.61 

.H7.5«î 



f,8o 
1,85 

;:?! 

1,03 
1.09 
0,83 
0,76 
0,5- 



3,00 

'.:9 

1,31 

i,i3 
1.09 
1,09 
1,09 
0.83 

n.66 



7. 



1 58.58 
4î.o3 

43,81 
10,88 



■01,34 

*9.77 
87.74 
61 o3 
60,54 
54,11 
: i,i3 
j 5,0^ 

;i3,:8 



1,81 

1,64 
1,67 

1,^ 
i,5o 
1,00 
■ ,»8 
0,86 
0,75 
o,Ci 



1,10 

','4 

I, 

1,00 

1 ,00 

0,75 

",73 
o,<"7 
0,6- 

'.,5- 



N*. 8. 



t5n,l3 

4o,58 

19,77 



81,54 

56," 

.9,50 
j 0,1 1 
- i.o5 

37,05 
30,17 



-,6,01 
61, ]i 

53.83 
.53,83 
53,83 
4o,5« 
.Vi,5^ 
3i,3o 
3i,3o 

37,-6 



1.63 
1,33 
r,53 

'S 

1,38 

0,93 
1.04 

0.68 
o,56 



>,61 

i.r- 
1.14 

0,95 
0.93 
0,70 
,01 
0,55 
o,5J 
",49 



K'. 9. 



i3;,oo 
3«,«>. 
iG,(i 
36,93 

|8,M 



)■>•< 

86,33 
76.46 
73,4^ 
ii,63 

499- 

45,3r> l.j 
37,4* 

3-,3» 

3i,;8 
i8,b6 



0,9 
o,t 
o,' 



■8,n4 

69.9. 

57,00 
'9.4> 
94 ' 

io!56 
36.04 



1.5* 



«.91 



Digitized by Google 



TABLE QUATRIÈME, 



ler f Hvte ip àtei dùneiwùiudêla mâiundes héiimens de guerre /hmçais,^^frè* 

■ ie dernier fègfemeM, 



PfilUCIPALES DIMENSIONS. 



L:ir^ciir >'ii dehors it$ bordil^M. 
Ltrux (1«M la caic. 



IS*. I, 



a» 



.5 



N*. 4. 



18a, oa 

48.3i 
ao,;i 



160.54 

45,75 



WométMéa. 



\ Grand mit. . . . 

Mil c)« mÏMinc. . 
' Mit d'art inon. . 

Mit da bMlMpH. 

Mit du grand Im 
I Mil du petit bunic 

Mit du p«rrtxj«el d« I 

Bilnn Ji' fur ^uni flèche 

tWn il II i;nti.l perroquet i flich». 
I Ml du peUl ytnomtH i 8àcb«.> 
IMlt^MMlwAW» 



Cranda yetfft». 
Virgue de màm 
VcTjoa i'fflimam , ( 
Vcr|tt« àvt grafid kwtiar. 
Vcrgo* du patit haawr. 
VargBf fràn* mi barr^. 
Vergue de ciradiére. . . 
Vergue du perroquet de fouffU. 
VirfD* dn Rrand | 
Vngue du petit 
Vergue de 1 
Vergue de ' 
Baume ou gujr. 




IWVOO 
IIS.OO 

U.oo 
70,00 

JÎ.OU 

n-,00 
Si.uo 
6<>,oo 
5 1,00 

1^ 



nn,oo 

I "O.ort 

rS,oo 
1,00 
•fi,oa 
76,00 
68.00 
57,00 
5i,ao 



3,08 

1,85 

«t'4 

1,33 
1 ,00 



1,1g 
3.03 

i.5o 
t. 58 
1,33 
1,^5 

0,»? 

o-r, 

••22 

'.'7 



■ 1 5,00 
io5,oo 
76,00 
o5,oo 

64,00 

le 
49.00 



100,00 

9'.o«» 
91,00 
75,00 
68,00 
68,00 
67,00 
5a ,00 
47,00 
il. 00 
.4|,oo 



3,00 
a,88 

.,98 
9.9a 
«.7« 

'.7' 
1 ,08 
1,11 



a,o8 
i,qa 

i,J3 
i,i5 
'.'7 
».«) 
0,75 
0,07 
0,9* 
0,67 
o,5i 



105,00 
97,00 
JÏ,0O 

6] ,00 
65,oo 
61,00 

4|*.0O 

5 ),oo 
47.00 

1^ 



i4.oo 
8|,oo 
70,00 
6i,oo 
6>,oo 
61,00 
48,00 
«5,«» 
\o,pc 
0,00 
00 



1,85 

ni 
3.81 
1,58 

1,58 
1.08 
1,08 
0,8: 



s.ai 

1.9; 

1,11 

J.no 
I , » 
0,67 

o,S8 

o.5o 



Digitized by Google 



SUITE DE LA TABLE TROISIÈME. 



N'. 14. In*. i5.p«. i6.|N«. 1 



pRi2«ciPALes DWEiffin»». In*. 



10. 



IxTl^lKiir .... 

Largeur en dehors Jci huriLigt». 

Creux (laii^ U raie 

Largeur en dehon de> membre*. 
Creuï i b raUara it U quille. ■ 



1 5v,n- 

35,38 



IN' 



1 1 



1 35, II 
36, 70 
17,63 
35.67 

10,53 



N'. la.lN'. i3 



.33,-> 
35,66 
'7,î8 
34.66 

IIJ.OO 



I i8,a3 
33. .6 
16.41 
Sa. 30 

i-.<iï 



I i3,o- 

3 -.44 

i5,oi 

3..,Sj 

16,41 



ioi,î4 

ï8,i5 
a?, 3" 

•4.74 



io3,ia 

ï6,«5 



N*. 18. 



ï<«,»7 



GfUnd mit. . . 
Mit <k miiaioa. 



Mât de iMtomié. . . 

Mit du grand honirr 

Mit du petit liuoicr 

M.tt du |H^rro<]uet defougM. 
lUlnn lit (ne <jn$ fièelia» • . 
Mâl du gr. ,«rr«|. » ], po„,. 
Mâtdupct.perroq. > S^SiS. 
Mâl de pci^rucb?. j " 

JVomi des ytfgM$. 



Grande vergua 

"rr|n« Ja milliB» > • 
Vergna d^titwea. oorM 

Vrr|;ae du grand nuniar. 
Vergue du petit huniar. 
Vcrgui- Vf I Kf nu barrée. 
Verpur civ.uht're. . - 
Vergue du perroquet de foilgui 
Vergue du grand perroquet. • 
Vergue da petit parnN|aet. . 
Vergue de cnntfW-ciVMiâN. • 
Vcifoe d« pemieliti 



81,57 0, "4 
73, ii>ii,»5 
08,97! 1,4» 

37, "8 

3-,îa 
33,:ï!:o,6i 
Ï7i9" 0,53 



75, 

65,53 

S4,4i 

53,g6 

48.95 

48.;>5 

36, ;r, 

34. j 5 



..4'» 
1,1 

0,90 

o.o3 
n.84 

i,8i 

• SB 
19 



1,1 1 
1,85 
'.4' 

i.»6 

.1 f>j 



0,53 



i,.}8 
".»« 
0,91 
0,96 

So,oS 

5n,*i:"i o.t)f» 

3", 97 ' 
3o,97 o,5i 
36,17 0,43 



T6.7. 

^•"^ 
36,70 

55,36 



83,5i 

74.»3 
5".o6 
5o,6r 

5o o5 

44.10 
3n,i6 
3;, 53 
36,iî 
31,67 
38. là 



i.o3 
1.83 
..39 
i,oi 

',3Î 
1,33 

o,8<j 
1,91 
0,6; 
0,59 

0,S3 





.,46 




i,a5 




0,90 


S| 

48.56 


"S. 


48,56 


0,87 


48,56 


0,8: 


3-, 16 


0,6 1 


3t.o8 


",5- 


39,50 


0.5-'. 


36..'i6 


o,So 


35,34 



lu.,. 

70,58 

66,86 



■.94 

■:î3 



49.4i'i.9fi 
47,86: 1,18 
43.35 1.18 

îi,56lo,W) 
3ri,8<V.),83 
35,9^. ",67 
0,59 



31,67 

«7.i* 



33,3i 

5i,6i 

.^,5i 
5,5 1 
5,5 1 

4.4fi 
37,60 

«7,68 
33.91 



36,33 
67.56 

6i,fli 

47.3' 

4i-4 . 

4o,3V I 
13,08 0 81 

31,3n 0,8- 

o,G3 
0,55 



1,85 
1.64 

1,8^ 



0,5 1 



.,3^ 
I, 
"''.9 

0,-8 
«,78 
0.-8 

o.Sj 
0,51 

o.j 
0,4a 



.^,5<i 
3o,63 
36,40 



.49 



66.86 


.,38 


58,4 1 


...3 


30,07 


0,70 


49,50 


0,86 


4<,63 


0,76 


43,63 


o,;6 


43,63 


o.t6 
o,&i 


33,n8 


3o,-ï6 


0, 5*. 






Sjj 


°4 


a 3,5a 


o>3g 



l*n|. d^un. long. 



69.>3 
59.83 

lnX< i,<.3 
34 84 1,0} 
311.0910,66 
30.97 !<>. 7' 

16, 3911), 5n 
31, 13 0,39 



6o,5a 



38,71 

38,-1 



64.75 i,G4 
S6,3o 1,41 
5i,37 1,11 

37,70 i,6i 

36.70 o 

33,08 <.,i>( 

•j8.9-[o,65 

3ii,l^!n,6^ 

37,54 

35,35 
30,06 



«.31 

1,01 

o,66| 

•'A 

,66 
0.6C 



".49 
o,38 



54,19 
47-8^ 
36 70 ,,56 
3.',,S9 0,5, 
3j,t- «.M 

»() -Vi ,> '1 

36.-<, 



3i<.46 
35,34 
35.34 
ai,8a 



38,71 o,6r, 

30,Dg,'„.}6 

35,8.j 0,4- 
33,.}6 0,3^ 
33,460. 
ai,ii|o,: 



55,60 

.0,-8 
33,7810,61 
33,78 " 
36,04 

14.64 

31,83 



0.91 

o,63 

,6- 
.6 



'"■2' 
0,61 



0,61 
«>4^ 

»,Î3 



>i,8a 0.3 
ao,4iJo,3é 

m 



$a,a9 
40.361 

35,34 

37. f'>]tt.6S 
3i,5i 0,59 



3i,5i 
3i,Si 
35,34 



0.59 

0,4 > 



13,94041 

3I,lljn.l6 

11,11 o 36 

i9,7ijo,.1S 

Miil 



i_.iyiu^L (Google' 



SUITE Pfi LA TABLË QUATRIÈME. 



PRINCIPALES DIMENSIONS. 



Lonpifur 

I^rgrar rn drhon A 

CrrQi clani la cale 

Largmr en dvhort des membre: 
Cnw i la rabtare d* k qiailk. 



IN"'. Q. 



143 '^5 
19,08 



IN". 



10. 



I 3. 



33.00 
16,1 1 
3i,5o 

•7.75 



30,89 
14,11 

3o.oo 
i5,5o 



to(,nn 
>4.'7 



Mil de minÎM 

Mil d'artimon. 
Mit de 



Mj| lin grand iiunier. . • • 
Mil du petit hunier . . . 
Mil du perroquet <ie fou(ii«. 
Uton de for MDi 6cclw. . 
Mit do mad pt n o a t t H à 
JMtdyMiitMiMmtàl 
IHldepinâSâàlédM. 



fl • • • « 



Granile Tcrsroe . . 



ergue 



d'artimon , oome. 



Vergn* du i^iid hunitr. 
Veii|tte da petit hooier. . 
Vergue tècht 00 barrée. . 
VeTKoe de eÏTadi^. 



Vergue du perroamt Al fongM» 
Vergw dn grand perroquet* * 
Vrrfue du petit perrotniet. . . 
Virj;iic de cootre-ciraoijn. . 

Ver|U( de pcfTUcb*. 

BamM|>T 



80,00 
70,00 
43,00 
58,00 
Si, 00 
5S,oo 
5S.OO 
45,00 
38,00 
33,00 



dMOiàtre. 

a,u 

1,5.. 

1.31 

..3, 

'.Î7 
1,00 
o,83 
0.8J 
0,81 
o,58 



83.00 
'6,00 

60.00 

Sn.OO 

5o,oo 
Sn.oo 
4 1,00 
38,oo 
35,00 
3S,oo 
a6,oo 



-6,00 
69,00 
41,00 

Si,oo 
&{,oo 
S4,oo 
40,00 
34.00 

34.00 
40.00 
aS,oo 
S«,o« 



a,n8 
i,So 

1,33 
1,33 
0,87 
o,8i 
0,67 
o,6j 
o,5o 



1,33 

0.06 
0,81 
0,83 
0,58 
o,i6 

o.4<> 

o,5o 

0,4» 
•,83 



75,00 
68.00 
53. 5o 
t,oo 
8,So 
4.5o 
33,5o 
3o,oo 
38,00 
35,00 
38,00 



68,00 
58.00 
36,oo 
Si ,00 
48,oo 

42,oo 

43.5a 

36.5o 
33,5o 
3o,oo 
3o.oo 
96,00 



r.79 

1,03 
1,35 
1.67 
1,13 

i,i3 

:m 

e,6i 

0,54 
0,46 



'.37 

>,3I 
0.96 

0.79 
o 79 
0.79 

"ir 
0,16 

oMi 

0,37 

0,69 




54,00 
'io.oo 

4 I ,'io 
3H,oo 
38,00 
38,oo 
37,00 
14,00 
ii,eo 
» 

10,00 



1.58 
>,i3 
1,10 
i.5i 
0.98 

0,00 
O.So 



t. ro 
0.H7 
o,5o 
o,r% 
0,64 
0,6] 
0,6a 
o,5i 

0.44 

o. jl 

o,3o 
0,55 



tABLE CINQUIÈME, 

ConteMmt let rtqtptnis moyens des dimensions de la mature des fjuiOre (das'ses des hâHmen 

de gueiiv anglais , déduite de la table troisième. 



itnapAUs DmENsioNs. 



L«T|>ur en drbon d«* bordagc*. 

Creux dans U cale 

I^r|cur et> Athon dts mcnibm. • • . . • 
Qtw. i U laUwr* de b «juiUe 

Iti^fùlUtletutongmtirJe» méti et ttrguts à la 
lafgnr Jtt MiiiMW «■ (Ut^* «lu borJmga. 

GranH mil • 

Mât de màaiB« 

Mit d'afliman. ...•>•«>•«•...• 
Mut de beaupré. .............. 

Mil du grand bu«ier 

Mit du peiit banier *•>.>.; 

Mit du perroquet de foagua. ....... 

Ultan de foc 

MAt de Krand perroquet. 

MAt Ju |>el>t iMrroqntt. 

Mit d« (XTrucbe 

Gaode Tergna 

Vergua d« mitaio*. ............. 

Vcrgoe d'artinoB. ooiM. ......... 

VergDo du graod nunier. ......... 

Vergue du petit hunier. ........... 

Vergue «^rne on barrée 

Verijui' lie tivHilir rc ...... 

V^erfjïic riu j>f'rt(x[iift de fougue. ...... 

Vrr^ue du f;TanJ pvrrcxjuet 

Vi'r)(ue du petit perrtnrnet 

Vrr|ia« da oaBtf«.«i«aiilèn. ........ 

Vrigue de perrodie 

pL^ilIlL* 011 K"''' - - - 



VAI88BAU]!;. 
À 3 roiiT*. 



t-8,9ftp. 

48.40 



VAISSEAUX 
Jt a lATTBtlES. 



i5o,r1 à i-a,7t|k. 

4..2Ga 46.ÎS 

I^jOÎ i an, 17 

4",58 1» 45 "1 
19,57 à »a,3& 



FEiGATBS.. 



113.07 k i35,i9 p. 
St44 i 36.70 
l.Soi k 17.83 

3o,54 i 35,67 
16^1 k 19,53 



GOAVBTTBS. 



107,51 p. 

n,no â 14,08 
t4,ia k 15,45 



rr 

li 



a,36i5 
s,oi5g 

i,33«4 

1,0173 



0,1^ 
0,7193 



08493 

o,c(>:9 



0,0178 
0,0178 
0,oloa 

0,041 5 
o,oi5i 
0,0175 
o.oi36 
o,oa3fi 
o,o>i5 
0,0111 
0,0a 10 



o.oigS 
o.oigS 
o,ot5l 

0,017! 
0,017: 
o,ot7i 
0,0 i7i 

oloiés 
0,0168 
0,0168 
0,0171 



1.3191 
l.gTnS 

•.9897 

1,4 '00 

•.»4«4 

0. 9391 
1,0076 

1, a366 
0.91-3 
P,;ê43 



•,o5»8 
i,9aai 

\P 

1,34. M 
1,3458 
1.3458 
i,o6i5 

o.ài38 
o,8i38 

0,61^1 { 



f',0177 
0,0177 

0,03 IM> 

0,041 S 
n,oi5o 
0,01-8 
0,01^ 
o,oi36 
0,0116 
o,oai6 
0,0110 



o,oio3 
o,oia3 
o,ot47 
0,017a 
0,0170 
0,0 1 70 
0,0 1 -o 
O|0i 70 
0.0 1 -1 
0,0171 
0,0171 
0,0171 



14708 

a, louS 

i,«5Si 

1,0709 
I ,o3<»7 
i,o5;8 

o,nîiil 

0,81 13 



1,1070 
i,i8l9 

1,3715 

i,3-i5 

1,371-; 
1 .04 16 

o.nlg'î 
O,!)4ol 
0,8(01 

«.7090 



aiiBlln. 

o iii|5 
0,01)5 
0,0100 
o,o4o3 
0,01)9 
0,018a 

0,r>a38 
o,oi:(8 
o,n-ji i 
0,0117 

o.oaai 



0.0193 
o,oio3 
o,oi}3 
0,0175 
0,1175 
0,0175 
0,0175 
0.01 -fi 

o,oi6h 
o,oi(>8 
n,oi6S 
o,ot68 



1,3695 
3,0670 

i,ii55 

l.o<)il 

i,o<45 

i,oîo7 
o,9i3o 



i,o6io 
i,8i3o 

1,18^ 
1,1891 

t,i8<)i 

0,01 36 
0,81 39 
0,8 •3<) 
0,7311 



•,«a4i 

o,o»4i 
0,019s 
o,o4o3 

Oi">49 
0,0180 
o,oaM 
o,o»)8 
0,0110 
o,oiiS 
0,0a 10 



«,oif).S 
0,0195 
0,0143 
0,0176 
0,0176 
a,oi-6 
0,0 1 76 
0,0176 
0,01 71 
0,0 1 71 
0,0171 
0,0171 



o, 1 .j 3 

0,-43 
o,ii5 
• 

o,iiS 
o,i>S 
o,iaS 

o.3*3J 

0,333 
0,353 



O.OÎ') 

o,o3« 
o.ae« 
o,e»5 

o,o3a 

o,o5o 

(\n j.i 
0.0 j I 

o,oj5 
o,o»5 



TABLE SIXIÈME, 



l Contenant les rapports des dimensions de la mature des cinq classes de bàtimens de guerre 
j français, déduite de la Table i^. 



PRINCIPALES DIMENSIONS. 



l'irgcurrndehnndMbordagFi. . 

llrfut à»9% b callc 

Urgmr«sdaiM>n dMnembra». ■ 
CnwihnblundakfMilb. . . 



U .pf>' Tti Je la longueur det mdu à la largeur 
.i( > Liiianmt , m àiktn du 

(inirvl mât 

Mit de mtkiitnc * . • , 
Mit (l'jrtimoD. ..... 

Mit de baauprë 

Mit du grand bnoier. . 
Mit du petit Inmicr. • . 
Mil du iwrroqtMl dt ftogM. 

R.Unn 1.1-! foc , 

Vil ilii (;'and prrrociuct. 

Mit du petit |terra^uel. 



'■randf Tel 
^ "SUf de 
VcrgiM d'artinoat 

Vrrgoe da grawl I 

y«rgt>e du p«tit haaWr. 

Vrrjjiif lie riTadltrre. . . 

\t*(j;ue liu |)rrro<[iiL( (li- f-'dgue, 

Virgue du graad iicriixjiict. . 
Vrrgq* im patït pcrrouuet. . . 
VergM im «oHIre-ciTMière. . . 
V, * 



VAISSEAUX 
A 3 reiiTt. 



-5,«»n i 



5i.8q 
ia,G6 à 31,5} 
|ltO» é Sa,So 



VAISSEAUX 
A s urmiia. 



Uiigvcv 

1.6430 
i,3«6i 
.,lj55 

i,i88i 

1,0100 

0,891 ' 



0.5 1S5 

o, jgif 
o,îyi8 
o,35o5 



jiaoïim. 

O.OïS 

0,041 

o.oî;^ 

0,013 

o,oi3 

0,019 

0,019 

0,019 



O,0î I 

o,»iS 
0,018 
o.otS 

0,017 
0,010 
0,01 5 

o,oi5 

o,a I S 
0,01 5 
0,01 63 



• 5i,oo Â 

i;,9» à 
4o,og h 
Miiao è 



l8j,r>0|i 

49.31 
4M 



i,i..3» 

i.OjHï 
1.3881 
t.4-5o 

1,0487 

i.o3:8 
0,9080 
o,7<i69 



o,;,,9i 

0,ÏÏCM><> 

n,.«-i8 

O.lSTk) 
n,3/;j i 

o,'ao<r{ 
o,3a38 



FRÉGATES. 



i3S.oo k 



I {6,00 p, 
17.33 



n,oa6 
0,017 
o,oi5 
o,«»}i 
0,01 {1 

0,Ol(>'i 

0,01 s 
0,0a J 

0,019 
0,019 



o.njt 
O.nai 

0,111 5 
0.019 

11,019 
0,0,7 
0,017 

0,''l() 

a,o 1 (5 
n,oi6 
o,M 16 

0,016 
o^i65 



».<'3i 
i,i5i] 
i,7i«.. 
■ 4181 
i,?5ii 

i,4iét 
1,1454 
1,0908 

i.«7» 
1^ 



o,49" 
o,3i>j3 

<.,,)5«5 

o,3rt<j5 
o,3i(j5 

0,174 J 
0.1nJ9 

o,ï6r«9 



CORVETTES 

A ftASIiftlBt. 



110,00 p. 
S0.89 



t5,SD 



0,016 

0,017 

o,<»i5 

o,o4i$ 

0,01 {1 

o,oa64 

e,oa3 

o.oaa 

0,019 

0.019 

0,019 



o,nn 
o,ui ■ 
o,r>i3 
0,019 
0,019 
0,01 7 
0,01 7 
0.0 iG 

O.f) t(j 

o , o I (> 

8,111(1 
o,oi6 
o,ol6S 



l*af«eiir. 

a.Sooo 

»,a«Î2 

1,7833 
i,î«fi7 
1,6167 
M83i 
1,1167 
1,4833 
1,1667 
i,i66o 



0,5667 
o,{«33 
o,3->oo 
o,î333 
o, i >oo 

o 3(m5 
o Jaî 1 
o.ijgj 
o,ij>>ii 

O.lîii.O 

o,iiG6 
0,3669 



o,»iS 

o,ei6 

o.nii 

«,045 

<>,oi3a 

o.oa53 

0,(11 1 5 

u.niiS 

0.017 

0,017 

0,017 



o.nio 
0,0 10 
o,ai3 
0,018 

0,0 18 

o,r) 16 

o,ni6 
o,ai6 
0,0 I S 
0,0 1 '» 

0,01 5 
o. 

0|' 



o.oiî 



CORVETTES 
A corrtBs. 



' I«I,<M> p. 

s6.8i 
ia.t<9 

96,M 



1 .9...I.S 
I.53S5 
«,5;69 
1 .5ooo 

1.41ÎO 

1 ,5'.oo 
1,1.385 
o,94a3 
0,7461 



0,4^00 
0,4 ifi- 

0,1I0| 

«.3» 17 

0.316- 
0,3 

0,3 ifj: 

Op-al'io 
11,1000 

0,1813 

0,1 833 
o.i6iS 
o,35oo 



0,01 { 

0,0 a 5 
0.014 



0,0a I 
o.uai 
0,017 
0.017 
•,017 



o.nao 
0,010 
o,oi3 
o.«i8 

o,«iî8 
o.oif» 
o,olG 
0,0 i(j 
o,alS 
0.01 5 

0.01 5 
o,< 
o. 



0,014 

o,ni55 



'il. 

ixl 



o.ii3 

0.1 }3 

11 

o.iiS 

G, ll5 

o,ii5 

0,1 lo 

o 3.>v3 

o,3f;3 

o,383 



0,0 pO 

0.0)0 

» 

•.09a 

o,' o't 

o.o5i 
0,076 
0.048 
o.oiS 

0^48 

» 
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lABLË SEPTIÈME, 



Comparaisons des d^ax sysièmes de niiUiires français et anglais*à des bàlimens anglais , pou 

en connaître les dijfe'ivnces. 



rRIISClPALEii DIMEASIOKS. 



Largeur. 



VAISSEAU N*. I, 

A 3 fOVTS. 



NOMS 

DKS M \ TS ET VER OrC 



s 1-8,18 ninU, 



MATE 

siiiranl V «T«lèmr 



MATE 

•uivanl !<• ««i «l» mr 

fraDoa!-. 



GfBMall.. ' 

Mtt de miiÛDi 

Mil .r.rlinoB 

Mit lie br«iipn$ 

M.lt ilu (;rand luinïrr. .......... 

M:ll ilii |irtit hunirr 

Mil «lu pcrrrN|iii'i f iugue 

BJt»n tli! fnr «jiK llr( hr 

GniMl mil (le ii«rro<|uet à ùicht 

Mltiiapnmhci 

GiMMit yergoê 

Verfue de mÏMiDe. ....... 

Vergue d'urtimon , corae. . . . 

Vrrgiic du grjiul hunier. . . . 

Vergue du petit hunirr 

VVrffuc «l'cfi'^ o'i Karr^e. • . . 

Verg ic de civadu rc 

V'crjçiie du perroquet de hugut 
Vrr|[iie dti firand pfrrocjiiel. . • 
V«rf(Me du petit perrouael. . • 
Ver;;ue île ciinlrc-cttraoUn. • . 
Vergue de perrorbe. 
Baume ou guy 



itm;S 

97,08 

65. J5 
5«)«i 
47,86 
50,67 



83,04 

7i,<>« 
6'.£)3 
fii.ot 
6.,9Î 
i'.oo 
47-86 

33.78 



3.0S 

1.88 
•j.H<} 



1.6 



1.0, 

i.ai 

0,01 
0.86 
0,67 



1,83 
..64 
i,»5 

i,i3 
1.08 

I,n8 
1,08 

0.80 
a.8n 

0.56 



Diffifrenee 

des 1 mJ 
tun». 
Kratiç'. -t- 



IlS.OT 

ioj,5J 

G7 .K) 

6j,ii 
48.88 
5-,5o 
41^,88 
43.13 
Î8.34 



■ 01,08 

G<)85 
69.8S 

4ï.'7 
36,76 

59.72 



«•99 

3,90 

i.f)i) 
a <)'> 

' '77 
1.77 

i,3i 
o,ç)l 

0.81 
0,73 



1 , j 
1,18 
l,«6 
e.83 

0.63 
0^)3 

0,98 



Total de UdifUMcedadensmltam. . . 
Tdiiil de U difUrmee du deut eaTcrgnre*. 



■«■Ml 

+5.45 

- i 
-t-j 

-t-l,OÎ 

-t-0,83 
■4-0,1 5 
—1.54 



.»-5.r.- 
+4.-.iS 
-^7.95 
■•"7>9' 
•«■0,56 
.f-5,38 

— l.OI 

•+•0,0, 
■^0,0 
-•->. 



+*».t4 



VAISSEAU N*. 7, 
riTiT 74. 



] 58,58 pic&. 
4 '.8a 



= ■-'•«.■S pMi. 
= 44-''3 
= 18,77 



MATE 
luirant le tyiltee 



8- -i 



MATÉ 

wiTant le syiltme 

franrai*. 



0,90 



IO»,OI 

C3.r6 
57,86 

4«.S8 

m 

3»,84 



87.09 
7î>-30 

65,-8 

58,f/i 
58.i)6 
58 '4 
45. {5 
j«.7« 

37. ao 
31.28 
5i,39 



»,68 

1,5a 
i,5i 
i,o3 
1,11 
o,85 
0,-4 
o,6a 



1,83 

1.67 

t /i j 

1,13 
I ,00 

«►•99 

"'2 
0,07 

0,60 

n,6o 
o,5i 
0,8a 



Dtflcrtocc 

tore». 



.♦■0.75 

— î.^5 
+ 3.-8 

ï 01 

— o.j>4 



-3,61 

-t-lj,->fi 
— l.'l^ 
— n.3; 
9'' 

■♦■0.78 

-i.a6 
— 0.33 
-0.33 

-»-».99 
—agi 



■«•lis; 



Digitized by GoQfllc 



TAfiL£ HUITIÈMËi 

fiMUfmrnïfipmiir des doue sjrsihues de mâtures français et angîais*à des ùaiimens français ^ 

pour en connaitre les différences. 



PfiiNaPALES DIMEKSIONS. 



Urgrar. 
I Cnû. . . 



NOMS 

m; s 'Il VIS ET VERGUES. 



JMe«. 



Gnad mil 

Mit de mittioe . . . . 

M.1( d^irtimon. ....•«•••• 
Mit de beaupré • • • 

Mu du grand hunier. 

MJl du pïtil hunier • 

^î-l du portotnirl df fniigue. . . 

Ritim dr f(>c «jns flichc 

'•raGd tult de |ierrnc|uct à flèche* 
Priit mJt de perroquet è Béciw- 
.Mit lie i>errucl)c à flécha. .... 



VAISSEAU N*. 
* 3 poars. 

9^M 



= i<){.oo piodt. 

s Si,a 



MATÉ 
suivant Ir «Tttcme 



Cnsde Ter^e. 
^it|,u, J,- minioe. . . . • 
\ I ■j;u< V i!'.irliinnn, com» 
\ii^i]r du grand hunier. 
\ r;;uf du petit hunier. . 
\ ' r cnr it'che on h.irrc'c. . 
^ ' le fie t iTidirre. 



Vcrjçuï du j>CTr'M|ii<-t de fougut. 
Vergue du graDd perroc|uet. • * 
Vergue do petit perroquet. • • 

TtrgoedcptmHihi. ...... 



ii*,a 

83,o 
70.0 

67,0 
S 1,0 

So.o 

r. 1 ,0 

45,0 

4q,o 



110,0 

100,0 

h^.n 
••fi n 
•<i,o 
(ièo 
57,0 

5i,o 

Î8,o 
io,o 



MATE 
aaiTint le tTiléme 



Tntal de la difMraflce de* deox nltum. . 
Total d« la diflïrencc de* dcnK envergure*. 



3.»5 
3,o8 
a, II 

'->♦ 
1,31 

1 ,00 

oM 



3,19 

a, ni 
t,So 
1,58 
i.U 
tji 
I ,»9 
o,83 
0,79 
0.67 
0,-5 
0,58 
1.00 



iiT.ÎS 

61,67 

5i.'i3 



10», 73 
89,11 

8^.37 

«ij.Gi 
«1.6» 

4i-'»7 
Jfi.oé 

60,30 



3,98a 

1.7*8 
1,718 

I,l5n 

o.;»4 



t,oS3 
1,689 
1.3(9 

i.i-JÏ 



'."li 

»,863 



1,11 
r 

o, 

o,8iG 
n.74» 
0.740 
o,63l 
I ,U35 



Difîcri-ncc 
dcà 3 m^l- 
liirc». 

Kr.Tnc;*. 



7.39 

4,10 

4.'> 

i,o3 

7." 
o,i3 

1,68 



■ "'''2 
-10,-8 

- 8.03 



-II, >.s 

■ I i.j.s 

- 3.38 

■ :4« 

- '.TD 

■ ".93 

■ 3.93 
• 3,1', 



•4-83 



VAISSEAU N*. 5, 
•■74. 



t6o,5o pîadti 
4Î,5o* 



MATÉ 
luiviint tr «jrilème 



io5,o 

9:.o 

73,0 
61,0 

65,o 

fil.O 

48,o 
5o.o 

'ti,<t 
33,0 



fp.o 
84.0 
8{.o 
7".o 

U3,0 

6a,o 
61 ,0 

48,o 

45,0 

4..-. 

3Î.O 

35,0 



3.86 

'S 
»,8i 
1,58 
1,58 
1,08 
1,08 
0,87 

0,79 
o,58 



3,31 
1,91 
1,35 
1.31 
•■'7 
M7 
1.17 

o.h-) 
0.0 y 
o.W 
0.58 
o 5o 
o,8â 



MATE 
aaÎTint tr aytl^ine 



63.38 
46,08 
34.51 



83.35 
83.o5 

G-,l3 

fi!. 37 

61.57 
61,57 
48,61 
43.19 
37.69 

3-.Ci) 

3Ô.$7 

56,^6 



3.o5j 
3.6o3 
i,7«o 

1.S81 

l.ot j 

1.087 

l,"3^ 

o.ijiO 

0,735 



Difliifrence 
dosai- 
lurrt. 



•«■»,34 

— »,5i 
-^i.6f 
-♦-4.31 

-^5,o4 

-.-3,03 
— O.il 

—1,43 

— i,5i 



—'.5»; 

•+-3.6R 

SI 

-»-3,3l 

•«-3,3i 
.v5,53 



13,35 
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SUITE DE LA TABLE SEPTIÈME, 



ntUfCIPALES DtMBNSIONS. 


FRÉGATE K', ii, 

1.15.1* piilt. 'm iS8,i* pMi. 1 
19.S9 m tiJU 


COK\ ilTTE N\ i5, 
PofUrt dw en. 9 oa te wwnnrfti d« as; 

■•,39 m 3Â.1S 

«Ma « 


NOMS 
DES MATS ET VERGUE& 


M ATÉ 
Miivant Ir «^tlcfflc 


MATÉ 
MÙTant k iTitèao 


Di (Ti'rcnrr 
tlc'M a iiiil- 
turc*. 


M AT k 
iuirant le •jrdeme 


MATE 
tuivant le tnUme 


DilTrrenrt 
def ami 


Gruoil mllt Je pi-rT(xiiict flécha. .... 
Mât ds y«rru<:hc à ticchc. 

V'crgue tiu pclit pcrrouoet. ....... 


3«,4t 

3Î.O- 

76,7. 

36,-0 
S5.3Ô 
5o,o5 
Si>,o5 

5o,n5 

38,i6 
35.19 

S0.97 
3o,97 


3,1 1 
I H'i 
1,41 
3,1 ■ 
1.36 
1.3« 
0,93 
0,91 
0,-0 
[ 

0,53 

1,48 
1,38 
0,91 
0.96 
0,90 
o,9« 
0.00 
0,65 
0,59 
0,5 1 
o.St 

'S 


86 

'6 8^ 

^,58 
55.43 
So.SB 

40.86 
38. Qi 

Sa,63 

4».74 
36,o8 

S 1,35 
37.n5 
37.55 


l'î 

a. 14 

..:ti 

0.83 

".94 

t,o5 
0.93 

0,8g 
..,C8 
0,58 
o,So 
o,5o 

0.44 


+ 1.64 

— 4..<t6 
-^4.76 

-f-5.,5 

-.-.s,éi 

— 0,8» 

—0,60 
+4.I5 

— 0.37 
—1,61 
■4-3.58 
*3,i8 
-^4.58 
-^0,89 
-^0,38 
-«-6.08 
-t-i,a8 
-+- r,68 


70,38 
43.4; 1 

43.33 

31,67 
31.8} 

3i,3i 
3 -.68 

61.46 
54.'0 

37,53 

4J.65 

•Vj' 
*).4' 

39 56 
38.46 
35,3 s 
35.34 
3 1.8a 
37.aa 


1,10 

i.ol 

1,04 
0,30 

•74 

o.So 
0.55 
0,43 

','7 
1,0a 
0,68 
0,76 
«.68 
0,68 
o,G8 
0 48 

" i: 
^> i ^ 
0,(1 

o,G3 


I»ngi.««r. 

j , 0 1 

au, la 

43.» 

3«.8i 
33,o5 

3-,3. 

3i,a8 

60,93 
5i,<»6 
33.a6 

jîâ 

43. <o 

3^.98 

3i,7i 
3». lia 
36.88 
aft 88 

39.:» 


dijfli'itlrc. 

..84 

i.iri 

■ _Q 

»>7* 
i>i« 

ItIO 

0.71 

0,69 

o,6J 
0..J9 

M- 

1.33 
0.7» 

o,«4 

0.7? 

0,6a 

"■49 
o,4a 
o,38 
0.38 
0,33 
0.64 


-•■3,'»7 

-t-4,o3 
■•-1.3) 
— >,<>0 

•♦•$,81 

*i,.4 
—«.79 

+6,00 
^4,10 

-«,53 

_3.»ï 

4-3.i5 
*i.56 

V.% 

+ '.4? 








•»-35.38 










-t-33.&^ 
-t-3i,58 
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SUITE DE LA TABLE HUITIEME, 



PRriCJPALES DIMENSIONS 



Citii 



NOMS 

DES MATS ET VERf;UES. 



FRLGATI-: ^^ 9, 

PORTANT DU 18. 



ijl.lS piclii. 

36,«7 
19,08 



= lii.ïS piedi- 



MATEE 
tuivjiDt le <v>i«tne 



.Watt. 



mjlt. 



Rtinil 1 

^11 ilr tiiiainc 

Mi! trirtiiuoo 

^It Je bcJiipri^ 

M'.t du graml hnnicr 

Mit <iu petit liuoier 

Mit flu p<TrtM|uct <le fougue. . . . 
IMtna de fnc 

Cnml mit Je |>erni<|iicl 4 flrcbe. 
Pfiil mit lie ptrroNiijrl t floche. . 
Mit Je pcrrurlie à flcche 



•rgutl. 



Gnoilr 
\..t;;ur 



rcrpit 

Jr luijatne 

«rartimon , corne- 
Jii |;rja<l hunier. 
du liunicr. . 

urrhc ou harrce. . 



VcrRUï 

Vn-pie 
Bâume 



du |wrroi|uel dr fougue, 
du p-jaj pnToquet. 
du petit pcrrcxiiiel. ■ . 
de contrr-ciraaicre. . . 

de perruclii 

ou «ny 



8S,S 

S;: 

Sl.O 

5^.u 
Si,o 
ii.n 
55,0 
45.0 

4"iO 

io,a 



i,3o 
i.ti 
i,5<* 

3.31 
1,33 

1,38 
1,00 

0,03 
0,8 ■ 
0,5a 



tfii 
1.38 
0,8 3 

nM 
n.tfi 

o,(ii 
0.58 

o,.W 

0.54 
0,87 



MATEE 

ftuivdbl le n-atrinr 



DifTcreocr 
<lr< 3 mH 
lurei. 



B.J.45 

63 06 
S}, 85 
53 6i 

33,10 

3o,Gi 



'9 5" 

(M,,J8 

37.33 
b».oS 
51,78 
Si, -8 
51,78 
3q.i8 
35.83 
31.70 
3t,7o 
36,75 
49,o5 



Total di* la differcare tlo« di*u& millurei. . • 
Total tic la dilfi^rcDcc do Jeux coTcrgiires. 



3,l«)3 

i.5iii 

3,jj<j7 

1 ,33$ 
1.335 

0,</>3 
O.I|(>3 



1,534 

1.33g 

0.907 
i,oiG 
o o<>6 

0.<|,lC 

0,9 

o,(j8(} 

0,(103 

«,S33 

0.533 

"'•«!) 
0,834 



-0.95 
— 0,35 
-♦-0,34 
— 3.8Î 
*3.3fi 
-t-4.<>5 
-K,,5o 

-t-<,9» 
-♦■5,09 

— o,Gi 



-«-0,30 

-»-5,(S8 
— o.«8 
-o,:8 

-«-3,33 
-«-3,33 
■4-5,61 
->-3,l8 
.4-l,1o 
-t-7,3n 

-♦•3.35 

■4- 4.95 



•♦-•T>30 

-f- 35,98 



CORVETTE i3, 

Portaot iH caronnaJcs de 24) et 2 can. cic 12. 



■ 3fl,ov piedi. 

3o,ori 

iSjSo 



= i30,on niedt- 
= 3...89 
= 14,1a 



MATEE 
luivjot le •vilt'Oae 



MATEE 
9<iiTBnt Ir «T'Icmc 



Oiflere nce 
de« 1 nit 
tiiri-« 

Kranc'. 



<i»,o 
53,5 
i>,n 

Ir,5 

33,5 
4t5 
38.0 
35,0 
38,0 



68.0 
58,n 
3G,o 
53,0 

li 

36!s 
35.5 
3o,fl 
3«,o 
36,0 
44.5 



'.9 

I ,03 
1.33 

\^ 

i.i3 

0,-9 
0,63 
o,5.i 
0,46 



'.3" 
1,1" 

0,75 
0,96 

»:9 
".-« 

o.So 
o,4fi 
o46 
o,.|6 
0,37 
0,71 



1 011 jar iir 
73,19 

6!. 91 

M 

3-,8fi 
33,71 

11,84 
38,Si 

33,85 



6Î.70 
56,3 1 
30 07 

39.83 
39,83 
39.83 
33,04 
38.33 
a5,o8 
sS.oS 

33,58 

38,00 



1,3 •<) 

' •: 

l,.'4>o 
I .nfic 
0.H13 

0.8 -a 

0."*"0 

0.6(1 

o,5o3 



'.>4' 

I,la3 
0,706 

0.701 
0.701 
0,-01 
0,933 

0.485 
0,431 
o,43i 
0,388 
0,608 



+ 1,81 

4-3,81 
-334 

-t-.5.fj3 

— o,3« 
» 

-v6,t6 
+6.40 
-^5,i5 



H-4.30 
-•■".69 
+6,q3 
+6,61 

■^8,13 

.♦■^,68 
-•-<>.84 
-f-5,aê 

•♦-6,50 



-37,5» 
-70.33 
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TABLE 



Bapfoits fkj dimensions d'un système de maiure, p/n/xm- comme plus convenable que cch 

frégates les corvettes à batterie couverte 



KOMb DI.S MATS Ll \RIIGLES. 



Rota. La loH/fUBur Ses rnàit tst en rwp- 
fpoft ai et Ll ttttîftuT dt-x /<i{Umens tn 
tlchoi * til t mt rnbii'i f €t celle tta vet- 
gutê en raffon mvmt tm iongmmr. 



Crxn'X mit.. 4 
M.lt lîi- miiaine. 
MU ,1 .iiiiinnn. , 



Mil Ak briiiinrc 

MMdu grand huaMT. 
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(Iraml mit . . . < 

MAI dr n<U:>ïii<! 

Mai li'artimon 

<1i> Iir;iiipr4f ' - 

MAt liu grjnii liunk-v. . . . . 

M^l (lu (K'Iil liiiiiirr 

Mil Ju perroqurt At fougue. 
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Seul U néiB* voifaire. 



'8099,4 
33708,8 

.;i«i.3 



35,63 
33,»7 
'9.4' 
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TABLE ONZIEME, 

Contenant le nombre des élait, haubans et galhaubans, pour un bord seulement, avec leur 
£ireanfétence, le étamitre des c^'de'mùutan et moquet , pour leur garniture dans les 
bâUmens de guerre anglais de tous rangs. 



NOMS DES MATS 

E l DES M AXr.l VIIKS. 



Nota. Lu ânaH fi n n e u H Uê M m mk m—mvftùiKs 

gniimi. 



NUMÉROS 
T)ES VAISSEAUX. 
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a. 



3. 
4. 



6. 



8. 



9- 
10. 




NUMÉROS 
DES CORVET 



i5. 

16. 



18. 



BKICKS 



kle 
caa. 



de 14 
ctn. 
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Dianc^tre de* cap*-d« 
Grourar du grand MA • • 
Dianirirr dra deux mnqaei. 

Fau« p-jnd ctai 

Diamélre de* deux noque*. 



Hanbra de hauban* 

C i r o***T. 

Diamètre de* rapt-<lr-inool<m> 

Gro«M-ur de l'etai 

Diamrlre do deux mo<|ue*. . 

Faux étai cIl- ihiv.iuk- 

Groaicur du deux moques. , 



Nombre drt haub«M. .... 

Grouenr ». 

Diamètre dct capa-de-BOaUnii 
GroMeur dt VHù^ • ■ . 

DHMètndHfMHiMf 



I. • . . • 



/ 'Nnmlire drt liaubani. 
GroueuT 



Sons-barbe cl b< 

Diamètre de? six c» 



Nombre dr^ hauhani. ■ . . . . 

GroMeur Aes liaubaiv^ 

Diamètre ilf» raji»-dc moiilun. 

GroiUfur dri clan 

Grosseur des faut tflais. .... 
Diataitre de* comWi . . , , . 
Nombre dct galbaoliain. . . . 
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10,33 
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16,89 
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io,3i 
t7.H 

'"'79 
i5,oi 

6. 
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.(i.89 
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■ 5,ôi 
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7.5i 
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3.75 
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TABL£ DOUZIÈME, 



Contenant le nombre des haubans et golhanbans , leur rirronfr'rencr et le dianù lre des cnps-de- 
mouton qui correspondent pour un bord, ainsi <jue les étais et nio/fues établis dans chaque 
bâtiment de guerre français , extrait du Traité de la Mâture, et du Règlement de 1807. 
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SUITË .DE LA TABLE ONZIÈME. 



nous DES MAI^S 
ET D£S MAMOEUVAB& 



Kola. Lii 

en poucet et centième* '^ Ict ctua et UuuL^'U toai tn 



KDUÊROS 
DES VAISSEAUX. 
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4- 



G. 
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HDMÉBOS 
DESFBfCAT. 



1 1 
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Diatoi'lre tli't raju-cic-iiKHitoo 

fans «iJInafaam A îtagn*. . /j*. 

DiaiiMtra d« Icurat poulie* fiâitti cl iimplrt. 

GroMcor dei garans de pulani 

GroMcur d« leur itacue 

niamrlrr <3l« la iioulir «implr Je» fjiix clai*. 

taui p,<lf»;àMli.uis \r>l,n!* .« jiuljn 

Grofct«ur det faux salliaubao* volao» à ualao. 
l>nilh4«lB«ila4r«nd«hM» 

Nombre des tuubani. ............. 

GroMiir «.* 

nUmi tre rafK-tlc-mouten. ........ 

Ormw-ur di' Tclai «••••*. 

P I :i 1 1 1 < t re d« |louli« «ilDIilc. 

'j.ilh aibaMdoraumetlWHM. 

tîru>H!iir. ...,«.. 

Diamètre dea capi-de-maaloii 

U. dca poul. doub. etnmp.p'.lMfaUuub.Tol. 

Nombre de» haubam 
Groaicur de* baubaM. 

Nombre deacoane* M làrpoarlwlMaiMm. . 

OrnuM'ur fle< rtjis 

^ioalb^r dea galhaubani et faui galhauUiaa. . 

Nombre dea ImmIimii. 

.^.'lt1h^r <lea coaaet CM lar* «..*.••.. 

<ji l iseur lie IVlii". 

^'Viiibri.^ ^.tlli.iMSiiri-. rl f.iiii il':..-. ulun-s 
GroMcur tlci galhaubjos et iaux g^iUiiubaiu 
GaHwmiàrfoarl'aUî. . • 



m, 3a 
a. 

1 1,16 
3.81 

i5,oi 



4." 
7,51 

4- 
6. 

3,73 
11. 

la.ao 
6. 

3.55 
6,' 



,75 

1,57 

1. 

♦ 

.3 

a,35 
a 



10,33 
a. 

I i,a6 

a.«j 

l5.rjl 

a. 

4- 

é;45 

6. 

3, îS 
la. 

4, aa 
la.ao 

G. 

3,^5 
6,5; 

a. 

4 

a, 8a 
3. 

3,35 
» 



io,3a 
a. 

I i,a6 
a,«a 
4. «9 

i5,oi 

h 



7.5t 
4-69 

4- 

2*.45 



3, :5 

la. 

4. " 
ia,io 
6. 

3,75 
6,5, 

a. 

a,î5 
4 

a,8j 
3 

a.35 



9.3« 
a. 

ii.aS 
a,Ha 

X'A 
■ 4,u« 

a. 

3.:5 

3, aa 

4 

3,75 

G.éo 

4, aa 
la.ao 



,<v» 
7 5i 
;,5i 

6. 

3 a8 
la. 

3.;5 
I i,a6 

6. 

3.a8 
5,6i 

a 

a,35 

4 

3 

3,35 



7.5i 

9.38 
a, 35 
3,a8 
I i,a(> 
a 

3 a8 
a8a 



3,a8 

3,:5 

1 1 a6 

3. 

3.a8 

G.S; 
6. 

3.a8 
I j 

3.:5 

Ii,a6 

6. 

a,8a 

5,63 

a. 

1,88 

4 

a, 35 
3. 

1,88 



7.5. 
s. 

9.38 

a,'i5 
3.a« 
I i.iG 
a. 

3.aB 
9,8a 

4 , 

3,38 

6.S7 

^'à 

1 i.ao 
3. 

3,a8 
5,63 
6,57 

6. 

3,afi 

1 1,36 
G. 

3,8a 

5,G3 

a 

1 88 
4 

a. 35 
3 

1.88 



Î.5. 
a. 

9.38 

1 Vi 

io,3a 
a. 

3,38 
3,8a 

iaS 

5,61 
5.75 
io,3a 
3. 

3,a8 

5,6} 
6,5; 

C. 



3.-5 
io,3a 
6 

a,8 j 
5,S3 

a 

1 88 
4- 

a.35 
3. 

1,88 



:.5. 

a. 

7,.M 
1,88 
3,a» 
lo.Ja 

a,8a 
3. 

3.8a 

5,63 
3.75 
<),38 
i 

3.a8 
5,63 
6.67 



■j,8a 
li. 
3,25 

6. 

1 Si 
5,03 

a 

1,88 

4 

a,35 
3 

1,88 
* 



6.57 
3. 

7.5o 
1,88 
a,8a 
io,3a 
a. 

1.88 
».ÎS 

3. 

a,35 
4.60 
a.Sa 

3 

a, 35 

4S9 
5,03 

G 

a. 35 
I j. 
a, 8a 
cossci. 
6. 

3,35 
coasea. 

a. 

1.88 

3. 

',4t 
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SUITE DE LA TABLE DOUZIÈME. 



1 



NOMS DES SATS 
ET DES MAWOBUVAES. 



Tiot». tet tirtnnferrnfts et Ut ifiamclrct t<ml r rprimr'i 
tn poucei et cenli^Ntes ; irt ctais tont en f^relnu a 13 
(MHVM , 4 contoni. Lu kmhant «ont tnjUaùi « 4 



c 



1 -i 



Ormcur des ctaU 

Gra($«ur de* fiux «la M 

Diaiaèlrt dm coûta ou ponlic* lioiplc*' • • • 
GrotMwrdcs iirailifli* •••«•••t**>** 
Noinbn <h* gdhmten et fin» ipUmuImm. 

Oroucnr 

D.^mi-lrc lie! ca[i4-<le-<nouten. ....... . 

Diamètre dri poulie* simples 

Gronear de lilagae d» faux galhaiibaai. • 
Gro**'. dci garant da palans pour ùirm. . . . 

' «<M bail MiliM pour mIhh. 

rdai minomMes . . . . 



Nombre iK s tutibacs 

(•vf^isriir. •■* 

Diamrlre des caps-dc-moutoa 

Gnarar ds l'tftai 

Nooibr* de* gaUi«ub«M cl fiinx galhaubaos. 

GrniMnr. 

DiaaMrtdMMptdaaoatoB. 



Nombre ( 

tîroîMtrur 

INcimbif lin rou«> en fer 

(«roMcnr de Tclai 

Moshn dit fÉllMiibflMi • • > « • 
CnMMOf « .•.»•.•.•»•*■ 

Diamclre de* cat 



Nnmbrr ilrs liaiib^nR 

Or^<^MMl]' 

N' rrilirr |;.illi;iubj>n) et fjiiK l^alliaubans 

(iin^UMir 

Dumrire de« ca|>»-dc-iDOulen 

VHai 



HUMÉKOS 
DES VAISSEAUX. 



I a 
5. 



5. 



6. 



8,So 

10. 
» 
■ 

tOiOO 



5. 

".OO 

4.5o 

ts» 

7,5o 

C. 

3,00 
11. 
3.5o 
6. 
3.5o 
6,5o 

3. 

i,5o 
3. 

.^,oo 
6. 35 
9^ 



HUHÉBOS 
DESfRÉGAT. 



niniÉBos 

DES COR VET, 



BBICKS 

rGababr(:s. 



10. 



i3. 



«4. 



16-18 

can. 



45o 
tunn. 



8,no 


7.5o 


1,00 


7.0' 


6,00 


6,00 


6,00 


5.1S 


4.00 


S, se 


6,33 




4,61 


4.«i> 


4>«4 


4,Sa 


4.no 


3,10 


kl 


m 


a 


a 


a 


» 


a 


B 




4.5o 


iSo 


4,a5 


4.00 


3,5o 


3,5o 


3.35 


3.75 


3,78 


Kt. 


10. 


lu. 


10. 


m 


1 0. 


10. 


R. 




fi.fîo 






5,5o 


.^,5o 


5, on 


5,35 


5,00 


3,5o 


9,00 


0, j 


8 5o 






7.73 








M 


li 


1» 




» 


w 


» 


» 


ït 


G,5o 


6,5o 




6,00 


S.'îo 


5,5o 


5,00 


3,i5 




3,35 


3,iS 


3,00 




3.7J 




3,5o 


3.l5 




a 




» 


» 


1* 




a 


H 


II 


1 0,00 


9,00 


8,00 






6,5a 


6,00 


5,35 






« 


4 


4. 


4- 


f 
I- 




3. 


» 


3.5o 




3,00 


3,6-, 


■>.i • 




3,35 


3 :5 




',00 


6> 


6,oO 




(;.««. 


5,5o 


f*,00 




» 


4,00 
f 




3, on 


3,00 








3,i5 


m 




4 






4 


|,oo 


3. 


» 


4,00 


J,5o 


3.,';o 


1,00 




3,00 


3.75 

6,35 


3,35 




7,00 


7,00 


6,5o 


6,5o 


6,35 


6,00 


5,i5 


> 


6 


6. 


G. 


f>. 


6. 


G. 


C. 


4- 


4 


•j,5o 


a.5o 


3,00 


•j,oo 


3,00 






»,''; 




II. 


■ 3. 


13. 




13. 


13 




8 




,1,50 


3,00 


3,5o 


3,5o 


3,5n 


3,5o 


3.a5 


3,00 


3,5o 


C. 


6. 


G. 


(i. 


0. 


C. 


6. 


G. 


6. 


3,5o 


3,00 


3,00 


J,.>> 


9,50 


3,5o 


3.35 


3,no 


3.00 


6.5o 


C,35 


0,j5 


5,i5 




4,5o 


6,a5 


4.5o 


4,5o 


3. 


3. 


3 


3. 


3. 


3. 


9. 


a. 


■ 


3,00 


1,00 


1 00 


' i" J 


r,:5 




3,00 


•75 


m 


3. 


3. 


3. 


3.' 


3 


3. 


3. 


a. 




3.00 






3.l5 


3,35 


3,75 


3.00 


3,l"'i 


» 


6,»S 


S.h 


5,';o 


5,00 


5.00 


r.,oT 


4.5o 


4 5o 






3,5o 


3,3$ 


U,35 


a,35 


a, 00 


3,So 


3,o<j 





3,5o 

M 

3,00 

8. 

4,03 
4.: 5 



3. 

-l.oo 

3. j5 
3 

r..i5 



H 

3 5>" 
G. 

4,5'T 

3. 

i.5o 

3.. 

3,no 
4.5o 

• .:5 



\ 

fl 
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TABLE TREIZIÈME, 



Contenant la grosseur des principales manœuvres courantes d'un bord et le nombre de poulies 
dans lesquelles elles passent dans le gréenient des bâtimens de guerre anglais. 



KOMS DF-S MANOEUVRES. 




VAr.SSEALTX, 




FllÉGAI 


CES, 


CORVETTES, K-, 


NoU- Dani lit tal'la an^lai\e, l,t Inri' 
faneur et in tjualitc c/cs frouiira sont 
ùinnrft. 

Les ctrconfèftncéi JrS eotJages ionl rn 
ftaum cl eenliéata. 


I à 6. 


7 et 8. 


[) et 10 


I I L't I 3. 


1 5 et 1 j . 


1 5 et 16 




7 et 18. 


c 

3. 

D 
a 
S 
e 


rn 
pourcs. 


1 

r 

• 
» 

S' 


c 

■ 

a. 

3 
w 

3 
« 

C 


c II 

p 1UCc-J>. 


« 




Crois'. 

LU 

poiic^- 


■y. 

3 
» 

r 


y 

e 
» 

T 

• 

1 

t 


GroM'- 

rn 
poiicr». 


S 

t 
1 

c 


3» 

f 

Al 
« 

! 

3 


G rot»'. 

en 
pouce*. 


:^ 

a 

I- 

« 

i 


s 

9 
S 
s 
i 

a 


Gr(i44'. 

ca 
poacc«- 


r 


» 

r 

Cl 
« 

a 

e 


Grosi'. 

en 
peueeii. 


ji 
« 

3 

î 

e 


Itaj; tir ramlrl. du pr.iiiilt «•! ni.)t Ji- mis' 
Ganin^ cir ramlrlcllc* Jiî ith-fn. . , . 
Guran<i tie ranJcli-llcs iParlimon. . . 
Prissi'» «le iniMinr , 

(àuranl ilii |ialjn UVtji <\e niUainc. . . 

I^Voulo t\r gmiiilf \<n\e 

Br«« lie la vitchp »rcl»e 

Ralancino «le gran'le vcrgiift 

Bulinrinn de la rcrfint tirUr. . . . 
Carg. points de gr. «oile et de miuinr 

Total des po»li«» p''i<r un boni, » f pour 1 
Cet manoeuvres tculcment. . . . j 

1 


■a 


a.iia 

n\ 
t.fii 
î.aa 
5,<i.3 
3.aS 
ii.a» 
3,a8 
G^^ 
5,0). 3, iB 
H.t)i 
f>.'»8 
0,5- 

l4 

>j,aa 
5,tC 
<aa 

a,35 
.3.aM 

K 

a,.3i 

3,:5 


<; 

8 

•S 

a 
a 
a 
1 
t 
a 
3 

4 

a 
3 
1 

1 

•2 
3 

a 

1 
1 
1 

I 

,1 
3 
a 
G 


1 

a 

' 
a 


0, 1 n 
î.-.'î 

a.éi 
^î. 1 o 

,{,«;<) 

5. (iJ 
3.a8 
3,a8 
3,a8 

6, to 
5,CJ.3,a8 

c, in 

î-' 
3-5 

3 

■»•''•) 

3 aS 
3, -S 

3.: S 

a.ii 
3,i8 


(> 

8 

j 
a 
a 
1 
1 
a 
3 

i 

a 

3 
1 
1 
1 

a 
1 

1 
1 

1 
1 
i 
3 
a 

r, 




1 

a,H3 
a,3'> 
A.iG 
r..<i3 
4,aa 
*,a« 
5.i() 
a 8a 
a.8i 
a.Sï 
5.iO 
i.tina 8a 
(i.to 
0.57 

4 'H? 

,1.1 ?i 
3 a8 

3. a8 

4. aa 
3.aB 

a.3{ 
ï,j8 
3, 'S 
1.88 
a. Sa 


II 

S 

} 
* 

3 

a 
) 

1 

a 
1 

4 

a 

•J 
1 
1 
1 
1 

a 

1 
1 
1 
1 
3 
( 
a 
fi 




5,lO 
a. .Si 

a.!.-; 

5.1 G 
5.0 J 
3.'J, 
3,a8 
5..« 
a. 8a 
1 8j 

|,(ii),a,8a 

(i. 1" 

4'«) 
s., fi 

3.8j 

3.a8 

4-' 

3. a8 

4. 'î 
t.SH 

a 

3 j8 
3aS 
1,88 

a, ai 

t 


r, 

8 

{ 

a 
a 
a 
1 

1 
a 
l 

i 

-J 
3 
1 
I 
1 

a 
a 
-J 
1 
1 
1 
1 
1 
3 

a 

.8 




.1,1 fi 

a.8i 

a,3î 
;,5i.a,Ha 
;,Sl.a,8j 

3.7i 

3, a8 

4. r.9 

a.8a 
a.Si 
9,8a 
.1,16 
j.6<).j,8a 
G, tu 
G.57 

ï.cn 

5,iG 
a. 8a 

3, a8 

4, ai 

i î3 
4aa 
1.88 
a, 35 
3.a8 

3.a,S 

iM 

a.8i 


i 

•1 




4fi<) 

a. Ma 

a.35 
7.oîa,8a 
7,oj.a.8ï 

3.aS 

3,a8 

4«<) 
a.8a 
a. 8a 
a. 8a 

i« 

4.fi9.a.8a 
5,03 
G, 10 

tà 
a. 8a 
a. 8a 

9,8a 

3.7'; 
i,.SK 

a i:> 

3,iS 
3 jS 
> H8 
a.Sa 


1 

< 

t 

■•J 


1 


a.i5 
1.88 
fi.'i;.a.35 

0. 57 a 3i 
a,8] 
a,8j 
469 
a, 8a 

a, 81 
a.Sa 

1. fi.j.a,«i 

r..iG 

4." 
469 
a, 8a 
a,8i 
3.-5 
a 8j 
3.-5 

1,51 
1 88 
a.8j 
a 81 

1.4' 

a.3." 


1 

3 
» 
t 

6 

1 

71. 



TABLE QUATORZIEME, 



Contrant la grosseur, la longueur et le poids des principales manœuvres courantes pour un 
bord seulement, dans les bâti mens de guerre français , selon C usage actuel du port de 
Rochefort. 



NOMS 



DES MANŒUVRES. 



VAISSEAUX, N". 



5. 



FRt G. 



CORVETÏHS, N-. 



10. 



Panloir Je canJrlrttrt d<T mùaine. . 
(•4r«nt <lr canjrlrllci <lc aiiuine. ■ 
Ujr^ut tic < ,tnilrl> llmrjrlimoo. ■ . 
Drille de U vergue île miuine. ■ . 

Driue d«! U Krandr Tïrgue 

Oriiiede lit cunte J'arliiuon 

Di'iuF du pic 

Paoloir du paUn dVui 

(ïarant ilii pdUadVliii 

Cïarjnt du f»\»D il ctai de misaini-. . 
(s4rjitit du |Mlan «le bout de Mivf^it** 

l'anlxir ivMir ultm 

DroMc dr ((riadc verjpic. . . . 
Garaal dt palan de di<»>«< . ■ 

Amure de mitaioe 

J^lnure de grande Toil«. < • • 

Frniile de mibioe. 

(^oute de grande Toilf . . . . 
Kcoutr d'iti timon m palan, . . 

nra> de miuinL- 

Panloir de bras de miuine. • 

fïrand bra* 

Panloir de grand bra* 

Itrat de U vergue lichc- • ■ • 

Puntoir iiour idem 

Rjlanrine de grande »rrj;ue. . 
Tldljnrine île U vergue de niiftaioe. 
Hjlanrine dr la vergue itrlic. . . 
Cjirgiirv'poind de |j grande voile 
CargtKt-poiDis do U miaainc. . ■ 



to,i5 
5,00 
3. 15 
S/.o 
5.541 
4, no 
4,:. 
-,•5 

4;4o 

i.no 
5.5o 
8. 
3.75 
5,00 
S.5o 
6,15 
C.5.1 
|i'. 
4,5o 



5,00 
1,00 



6,5o 

If.tKt 

f i5 

•J."o 



lit 

435 
I li 
S<)4 
5ï 
301 

•9'. 

4'9 

5o3 

396 
H 

39< 



ii(i 

'9i 



49 
81 
Vi 
il 

«4 
16 

77 

■ 

•4 

loi 
So 
Si 
.55 
Si 
5 

B 
» 

18 



!)>75 

4,5o 

3,a5 

5.1 

5.1 5 

3.75 

3.js 

7,50 

ii5 

u 

3 -'. 

\t 

5,00 
5,00 
6,00 
6,i5 

,iS 

4*5o 



».:5 

6.a5 
fi,i5 
Î.7.'. 

4 ."o 

3,75; 



1 1 1 

3in 

% 
im 
186 

U911 

m 

3ii 
88 
i3u 
11 

4ii 

»74 

m 

317 



3l3 

'9" 

■07 

lui 



n 

■ oS 
11 
10 



<j,5n 
4, Su 

3,04l 

4 

5,ii*.i 
3,5'i 

3,5n 

-.15 
4, on 

3.5o 
5,5- 

3,i5 

5,00 

«,i 
3,75 

4.ï5 



4.S0 

l.Sn 



6.1 5 

«.il 
3.75 

3,So 



Inl 
39» 

3' 

ifil 

1.» 
11 
» 

16 

? 
116 

i3 
4'9 

b 

i63 
3t5 
61 



T90 

•:4 

-h 
i/i5 
.41 



«,i5 

3, -5 
1,^1 

4, CH1 

1,-5 
3.,', 
6, ou 

3.5o 
I 

3,ao 
3.4.. 

5,01 
3.00 

3,5<i 



3,5n 

l^S 



lutt 

•3; 

■ 

tCr 

3* 

"«J 
55 
if>7 
118 
i-< 
lis 

» 
» 



5,00 

î.oi, 
VlC. 

3.j5 ^ 

3,i5i i^.-; 



i,i5 
i.i5 

3,5o 
3.5o 
1,75 
1.75 
S.iS 
3,0.. 

1.7& 

5,5n 

i.So 
3.i5 
1.i5 
4,i5 
4.15 

1.75 

3.1.5 



46 

4r. 3.1 s 



4 
1 1 

■i. 

141 

«3 



MO 

3 

4' 
«i 



33 



i.iS 



ifi 4 5.. 

l5ji.'H. 

11 |3.oo 
ili.i'i 
'KIi.j'. 



1 -1 


fi,5o 


11 


45 


1.75 


7' 


11. 


l.oa 


1» 


45 


3.00 




5«. 


3,0» 


|o,> 


18 


i,i5 


31 


36 


i.i5 






5,<vn 


I' 


4? 


i,.-!.. 




» 


H 


» 




i.i5 


T" 




3.5o 


an 




{.5o 


a»i 




l.n«> 


i(, 


33 


.l,i5 


73 


35 


3.i5 
1 ,*>o 


77 


tl 


1 !<• 


35 


3,00 


"7 


11 


i,5o 


• 


3i 


>.iS 


3(1 




» 


• 


3« 




57 


i5 




18 


« 


1» 


M 


'4 
1 1 




4' 


\& 


33 


8 


i,.5M 


i« 


îi 


1,1 •■ 


3- 


i« 


i,i5 


3< 



; i'i Google 



SUITE DE LA TABLE TREIZIÈME. 



nous DBS MAHOBDVBES. 



Noli. Dam Ut table angtaita, ImIo»- 
2|ucu^i U qualité dm» ptmtmÊ MMl 

im tinoiffémues det 



VAISSEAUX, If**. 



I a 



à (). 



GfOM'. 

CD 
pOUMt- 



7 et 8. 



Grots' 



po*oc«< 



9 et lo. 



7 



GroM'. 

m 
pouces. 



FAÉGATES^M-. 



II et 12 



GroM'. 



pouce*. 



[3 et 



GroM'. 

en 
pouce*. 



GGRVETTES, H-. 



i5 et iG. 



GroM<. 



poacet. 



17 et 18. 



Gima'. 
•n 

ponoet. 



CradeUl. du gr. et ilu pet. mit de buD. 

Paoloir pour u/rm. 

CaiaJar. do pel. et du gr- wM d« kiMs 
Gaimi d« leur calioTM. 
(iaÛereM du pivraqMl tape. 

Canot de u caiinrnc 

I(*|;ue du grand et du petit lumMn. 

DriMet drt deui hunicrt 

Ila|;ue du |>rrrnr|uel de fnugiio. . ■ . 
Dricte du perroquet de fougue. ■ • • 
^coute du petit nMis» .«•.... 
Kroute du Krand I 
E<'oute du perroquet 1 
Hra) lUi pelit hunier. 

tîr»< (îii prantl linnif-r. 

Pantnir* jk ur lArnt. . . 

Bra§ du |ierTmjiirl de fougtie 

Panloir pour idem 

Ralaorine* du grsml at pâlit hunier. 
RjIaMia«4Bp«|IOfMi4« iMfD*. ■ 
Toureffvlv#» 

Marguerite 

Caliome 

i'antoir pour caliome , 00 itague . ■ 

Garant de capon 

Itagoe da la tnwtnifaa fa 
GmatdtltttavmiaM \| 



Rapport de raaire part. 

TolaldeipoulieapOOrmkarAlIpour ^ 



oc« maDCEurre* 



I 



a, 35 

5.. fi 
8 15 

é 

I, 81 

5.63 
3,î8 
3,75 
3.35 
7,5" 

3. <8 
4" 

a, 15 
1,81 

9.95 

i3.i4 

II, 10 
5,63 
S. 38 

4. »a 



a.35 
4.69 
2.98 

4 

5,16 
3.18 
3,18 

i,8< 
6.57 

7.04 
4,1a 
3,18 
3.i8 

4." 
3.35 
a, 81 
3,18 
3,35 

11,30 
11.10 
4,11 
11.16 

4,13 



68 
ia3 



3,35 

4,13 

6,57 

3,75 
4.33 
1,35 
4.33 
3,83 
3,38 
1.88 
5,16 
5,63 
3,18 
3.8s 
a.8i 
3,38 
1,88 
3,35 

3.83 

1,88 
■ 1,36 

i>.i« 
3.18 

8,91 
3.75 

d 



68 

133 



1.88 
3.75 
6.S7 

4,11 

3.35 
4,33 
3,81 

3,^8 
1,88 

s,«s 

3.18 
1,81 
1,83 

3,38 

1,88 
3,35 

3, 81 

1,88 
» 

■ <i,3i 
3.18 

?:?5 



68 

133 



1,88 
3.75 
0,10 
3,38 
4." 

1.35 

4.33 

3.83 
3,38 

1,88 
5,16 
5,63 
3,38 
3,83 
1,81 
3,38 
xM 
3,35 
1,81 
1,88 

9,38 
3.38 



1.88 

3.7S 
6,10 

3.3« 

4.»« 

3,35 

4." 

3,35 
1.88 

3,38 
3,83 
1,81 
3.38 

■•4i 
1.88 
3.83 
1,88 

8.4s 



3,ifl 
5.63 
3.>8 



7» 



'•1' 
9,83 

5.63 

3,83 

1,81 

1.88 

4.3. 

4.'» 

1,83 
1,35 
3.35 
i,»i 
i.4. 

3.35 

»,« 
> 

T.5« 



3,3« 

5.16 
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SUITE DE LA TABLE QUATORZIÈME. 



NOMS 



DES MANOEUVRES. 



VAISSEAUX, 1N-. 



i 
l 
i 

•i 




CORVETTES, N-, 



it). 



14. 



i 



CjD<ielcHcf Ju ^tjid mit d« hune- ' . < 

tjiiilelïltri do p«fil roAt de hane 

P'atoir de caixielallet du |4r. ladt d« hunr 
Cantoir de MoJrlcttn du prt. mit de huac 
Cuindcreun du f^nd mit de hune. ■ . ■ 

(^viodereMc du prtil mit dr hnnc 

CuiDdercne du mM du penoquel de fougue. 
Ila^ue du grtnd hunier. ■ ■ . 
Onue du i;raad hunier. . . . 

Ilapie da petit hunier 

'Vuw du pebl hunier 

Ilasue du permquet de fougue 
r.Hii»e du ptrrotinrf de fnugtie. 
Kcaaie du petit hunier, doutitc ( * timptr ) 
Kcoule du ip-and hunier, double (* limpU] 
^.cniile du [MTrof|urt de fougue simple. 

Brif du petit hunier 

Pjtitoir pour ifiem 

Brai du grand hunier. . . . 

Pantnir pmir idem 

Rrai dn perrriquel de fougue, 

Pantoir pour id*m 

RaUnrinr» dn gnnd hunier. 
Ratanrinet du petit hunier. 
Ralaacinn du perroquet de fougue 

Garant dr rjliom« 

fîaranl de capoo 

Totime»ïre 

Marguerite (guituiere$$e), 
IViTtriière 



5« 

si 

5 

48 

3i 

ii5 

'9 
1 10 

36 

65 

|t 

70 
■ 

70 

Îj 

4" 

îo 



3,00 
3,00 
6,00 
6,i>o 
9.00 
g.cw 
5.5o 
Q.oo 
3.75 
6,uo 

i% 

3,5o 

5.5o 
5,5o 
3.75 

I» 

4.00 
» 

3.75 

X 

.5o 



3,00 
5 5o 

r>,no 
11,00 



100 

iCoo 
i6t>o 
3o3 
i3o 
33 

3n8 

3i9 
inq 

«M 

37Q 

i3<. 
a34 

n 

ï3.i 

» 

u 

168 

l5q 

4»^ 

a «76 

l6on 

99 



5o 

46 
5 
5 

96 

?8 
3i 
iiS 

3o 
110 

'4 
61 

r.7 
60 

33 
7' 

» 

67 

« 

4' 



5.75 
5.75 
8,75 
8.75 

S,oo 
5.«S 
3,^ 
5..5 
3,5o 

4.35 

i,5« 

5,î5 
5,ï5* 

3,75 
■ 

>,5o 

u 

,>5 
.î5 
3,00 
5,î5 
60 S,5o 
69 ii.aS 
96, 8.75 
7 7,75 



79 

II 
33 

tt 

"4 
»9' 

'791 



3iH 
345 
I 

ao6 

n 

•si 
» 

'So 

3:8 

i8i3 



6 

|0, 

5 
5 
88 
88 
40 
3i 
106 
3o 
■ 01 

'â 

55 
57 
3i 

68; 

» 

65 
a 

40 

36 
35 

i? 

64 
88 
6 



'•1 
»,75 

5.5u 

5,5û 

8,ï5 

8,i5 

5,o<> 

5,5« 

3, î5 
5,5o 
3,35 
4.0a 
3,5o 
5,00 
5,ri«i 

4, î« 

3.5o 
3'so 

» 

3,So 
B 

4,00 

'■7'' 
5.00 
5,5o 
1o.no 
8,î5 
7.»5 



3 

133 
133. 

ao8 

334 
.89 

133 

3é; 

3gfi 



16S 



53 



af 

35à 

I33> 

1334 
66 



3,35 
3,l5 

5,00 

5,00 

6.75 

6..5 
1.5^ 
4.5o 

3. -5 

4.&. 

3,3$ 

4. aC 



70 

Î2 
'4 
79 

16 
5, 

i5 4.35 

00 



3.00 
» 

3,5<, 
3.5o 



J.5o 

9, On 
G.75 

b.i5 



4< 

38 

3 I 
3t 
G63 
663 

iSi 

lot 

I3j 

9> 
1 10 

46 

61 

16) 
iG 

8: 

'oo 



94 

4» 

» 

l 

8^6 
6éa 



3,00 

3,00 
1,35 

6,00 
6,00 

fî* 

3,5« 

4.5o 

3,5« 

3.5.. 
3.00 
5,35 
5,35 
3,5o 
5 



3. On 



3.15 
3 35 
5o 

3.Sn 

3,5« 
«- 7.75 
W, 6.00 
G.oo 



i3 
• 3 

l«i 
8i 
109 

9' 
loi 

i6 
36 
16- 

66 

kl 

39 

i3 
10 
58 
466 
39 



^.,00 

l;^5 

5.«K> 

3, 

3.75 

3.35 

3,35 

t.75 

Us 
a,So 



i.5o 

u 

J.OO 

3.00 

t.«>4l 

6 Vi 



■g 

380 
5i 

33 

3i 
18 

8-. 



5j 

» 

5a 
i5 

■ I 

35 

• 4 
'•>ol 

6nj 
I - 
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TABLE QUINZIEME,. 

Contenant la grosseur et le nombre de câbles avec le poids des ancres accordées h chaque 
bâtiment de guerre anglais par les derniers règlemens. 

(Les groMCurs sont en pouces.) 



iScMtnos. . . 

LoDgiieur ronymnc. 



I.arg<rur oinyennc rntirlion ilrt AntCi 



POUR QUEL SERVICF 



Pour Ir l''n(Ç rnim. 
Pour La MiDchr. . . 



Pour Ir «frrirr Innu roun 
et celui de la Manche 



\pimhrc ft 



■ii 



AZfCRES. 



Pour Ir senrirc Je long coun. 



Mi 

6, iri 

4." 




4. 



4C,45 



11,.'» 
■a 1.58 

:.5, 



G. 

45.G3 



■«1.5S 
i3,0i 

4 «5 



if,8,5S 
4 ( "3 



îo.GJ 
■jo,(i| 

10,1 
C>, I II 

s. 



8. 



l5n, I 3 

4 -.75 



.%'Binbrr 



io,Gj 
lï.i- 

4 A» 

3, " 



y- 

38,oo 



10. 1 1. 
1 33,0.1 
30.5o 



rl |r*i*' 



3:5 



lti.41 
1 1 .y; 

5,63 
4,11 
3.i8 



I a. 
•53.7» 
35,66 



Notab«» 



.6.; 

16.41 

9,3« 
ti. 16 

1:^8 



i5. 

iiS,i3 
33.16 



.5..j 
•5.48 

8.9 1 
5. 16 
3, 
3,i8 



.4. 

I 13,07 

3'.44 



N oiabrr 

il |fu»*'. 



8|6 

5 



iS.oi 
iS.oi 

Mi 



i5.i6 
104.43 







rt 




6 


i3.6u 


5 


■ 3,6., 


1 


>,5. 


J 




1 


15 


1 




Ii 





»7- 

I03,13 

î-,68 



i8. I 

99.4<» 



i3.ij 
.3,,| 

3.18 



H.6- 
ij.r,- 

7 " i 



Lirt 




Li»r. 




Li*r. 




Lift. 








Li.r. 




Un. 




li.r. 




L»r. 




Li*r. 








4 
I 


-575 


4 

1 




4 

i 


-m 


i 


<Vj53 


i 




i 
■ 




4 


4566 


4 
t 


4i5i 


i 


35^8 


4 


ii,7 




iB«8 


i«68 


1H16 


i(ir><> 


1 




5;' 


1 


in38 


io38 


1 


K8a 


1 


83o 


'"9" 


1 




1 


88] 




881 


; 


7-8 


1 




1 


1 


519 


r 


519 


1 


4i' 


1 


4.5 


r.jfi 


1 


46: 








u 








Il 






■ 


B 


* 


■ 


b 




» 


• 



L.ti 
3a6l 

:-8 

Sé3 



i386 
736 
4.5 



iJr, 



363 
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TABLE SEIZIÈME, 



Contenant îa grosseur et le nombre de câbles avec Je poids des ancres accordés h chaque 

bâtiment de guerre français y parle règlement de 1807. 



( Le« groiscun sont «n pouces. ) 







I. 




3. 




4. 




5. 




6. 




7- 




9- 




10. 


I 3. 


i5. 


1 


4- 


id. 




196,50 




85,oo 


180,00 


169,00 


i53,5o 


t43,rM> 


1 46.00 








130,00 


io},on 


90,00 






51,89 




51,39 


48,3. 


45,75 


4 


4 


.,,6j 


j 


7.r.6 


35,5o 






30,89 


«683 


3 


7,33 


POUB QUEL SERVICE. 






N 


|nMs'- 






«t frvw' 


«1 gruu* 




Xambre 


•t 




\ 

H 






5 


11,54 


5 

1 
1 


î3,i- 
11.55 
11,17 


r. 
1 

I 
3 
1 
1 


33..- 

33,33 
1 1,13 

tn.oo 
8,17 

:.9C 


r> 
1 
3 
3 
1 
1 


31,35 

■ 9,58 

tn,oo 
0,00 

7.4' 


Il 
1 

1 
I 
I 


if).5f> 

16, on 

7.96 
7.<»4 


5 
I 
i 

t 
1 


18,00 
'7-': 

H.r- 

l't 
é.75 


■» 
-J 
1 


17.17 
16, <« 

8,*K1 

7.46 

6,75 

6.Î3 


5 
1 
3 

1 

1 


i6.no 

i5,3» 

7.4(. 

7"i 
6 31 
5,63 


5 

3 
1 


i5,33 
.4...8 

6.y?. 

S,oo 


, 
1 

3 
1 

1 


1 3, "8 
■ 1 .5 1 
5,56 

5.<i3 
5.n.. 

4 s.. 


5 

f 
I 

1 


13 'K> 

11,1.8 
5,<)> 
5.5} 
5,03 
3,:; 


/ 

1 

1 
) 
■ 

1 


1 t , Il 


ANCRES. 




lÀm; 




LÏTf»». 








1.» 




tilt. 








Lirr. 




r.i>r. 












[.,... 




Lirr. 




■■> 

'i 

1 


toiiS 

1336 
8173 


t 
1 
j 
1 
1 
1 


1011 s 

37^8 
ii5j 

I3l0 
8173 


3 
3 

I 
1 

* 


8376 
8173 

% 

» 


> 

1 
t 

1 


fK>î6 

61 39 

5" 30 

3Û{3 
1 133 


j 

1 
1 
t 

1 


173;. 

iyi 

iH38 
1634 
8.7 


1 
1 
1 
1 
1 
t 


5îo7 
Vy > 

4;.86 

1 'il3 

1 4 ><• 

Cl3 


> 

1 
1 
1 
1 
t 


1316 
..,4 

5it 


3 

1 
1 


t8?3 
33(i<) 

tSÙi 
■ 1 34 

1031 

5io 


3 
1 
1 

1 


'4:1 

3'<,'9 

9'9 
4.x, 


1 
f 
1 
1 
1 
! 


>8:8 

ïX 

3:5 


1 
1 
1 
1 
1 
1 


,.sr> 
3" \ ^ 

61J 

5ii 
3ofi 


1 
1 
1 
» 


i533 
i3i8 
Gi3 
5ii 

■ 



TABLES DIX-SEPTIÈME ET DIX-HUITIÈME, 

QmtenofU la grosseur, le nomhre''de JUs de caret, le p<ùds dune hrasse ei de chaque pi^ 

de cordage anghdt, conunis en auss^res et en grelins. 



KVmtXB» EH 3 TOUnONS, 



i 

3 

ï 



POIDS 




INMUS 


Su** 








b' 


hra*pv« 




U.f. 


Lit. 



AUSSIÈRES RH ï TUURtn», 



POIUS 



Lî*f. 



POIDS 
lia 



<1« 



Li«r. 



GREUMS BT CABLVS m nar twbw 



POIDS 



POIDS 



l»<1lt)S 

Jt 1.}.- 



I>»w« 

L.»T. 



ï • 

n 

s- 




» 

»*8 

3.75 

5,.i; 

S.C3 
6 lo 
6,5r 

ni?» 



;5 
1)3 

V)> 
(il» 

Hif. 



I.8S3 



aii.K 
3o3,o8 

6i>-, }•> 
1 (36,1(1 



ai 1,»- 

■ 3 tl.in 
1535,13 
i74fi,5o 

J Kl-, H I 

'7 *9 5 - 



i.V 
1,88 
»,Ï5 

3,:5 

5,16 

5,6Î 

6. tn 

6,5, 

7*1 

'•5 

9.W 



(io 
r "î j 

,5, 

3i5 
366 

6i8 



loo.i» 



r.,i8.S 

0,55^ 
o,83j 
i.Si I 

..8;3 
a, 4 36 

6,081 
•i.ia^ 

H.S»} in41,8i> 
9,H3'>ii 180, >(> 
I i,{a8|i3^i,35 
13,067! iSïi, 6 r 



J ~ . 1 K » 

I .M 
6»>.85 



8*',y» 7,5i 



i(i.38<» 
i8.ï*j3 



m3,<>S 
< » Sti^S 

1 3*5/71 
■977." 

1311,55 



»,8-j 
J.iJt 
3.7i 

5,16 
5,63 
^, m 

7.«4 



7. ?* 
8.i5 

8. <)i 

9,3rt 
9,8.S 
ro,3i 

'"'73 
1 1 ,iC 

11,73 
I »,■>« 

J < 



^ 

7' 
9» 
108 
i35 
iCa 
.«9 

j5i 
î8S 
333 
378 
ll3 
408 
5iJ 
5-/. 

63n 

68 j 

8ln 
«H 



1,0 

i.OOl 

5,oo3 
6,»34 

•".71) 
11,33; 
14.016 

«5.rM 
i7.3»3 
i<),37î 
ji,3.Vj 
1Î.35'. 

l5r3î«; 

'9.3 iJ 
3 j f.iH 



i3.,..'i« 

i 1 3 1 ,6r 
i»«6.S; 
1 i«o, i,; 
168 1 .9 1 

1070,7 1 
>3ii,i I 

i«oi,?C 
3<.43,. I 
33îl5,(i6 
3Sii,i9 

î(>i';.3 



11 

J64,.i 

795.1H) 



i3,i4 
i3,6i 

li,o8 

i5,4R 
15,96 



<)r(i,7H tfi, Jl t5Q3 



>6,Hf» 



1036 
io<j8 
1 12» 

1131 

i3Ji 
,4.3 
r5o3 



i(#3 



1 Jmj -Il 

1 II)!-/;) 
171,1.1.; 

i}.K,4t 

3 1 53,1, 
3336 41 

H7(H),h I lig 5i '3iol_ 



&ai 

1195 

■ir),Gj 3.I1 
II , 1 1 ! 3Gi6 

•ji,;jH'-j-r)3 
i3,ii5 ià8<. 



.7.«1 
i8.j> 

'8.77 
i'J-7' 



38.<>38 

4", 7 1 1 

43.i54 
,46,3-6 
48s5ii 
53.381 
55.738 
5rt, 71*7 

6i,4.><i 
lWi,.i7i 
<i>.7*5 

7 1. 4"^ 

77.<>tt'i 
»i.v8<, 
85,o«jS 
80,101 

y3.}37 
97,o3o 

lMn,.''j8î 
105,797 

I 1 1 rtcS 



-4564,67 

4!>R5, j I 
53034» 

5S<i5,i j 

6185,71 
0688^7 

7»rr.47 

- itS.S,.o 

88u8,6i 
9149.61 
9730,2» 
10310,86 
inCgi.iR 
1 11 1 ], f 
1164 

t3o<i9,78 
11695,^1 

.33in,G8 



43'^,o3 
4«3S.<,3 
493o,oS 
5171. t/î 
55i5,-8 
595:., 71 
6i36.6i 

7095,5) 

79^.' i 
83if.,i:>, 
8764.01 
9» 19.87 

9f>: 1 

lai .1 I 
toC] 1,;' 
T mVj, j'i 
1 1 J3/.. I ) 

I HU'I 

I îl i J 1 , 



Contenant le nombre dt Jilt de caret , la grotieur, le poidt d'une braste et celui de chaque état en \ i tourons et 4 cordons , tendant 




TABLE DIX-NEUVIEME, 

CotUemmt la g^mteur, le nmnètm dé fiU dê cmf êt le paUi codage fnmçms, 

conformément à ^usage du port de BresL 



HMMtpiOItUE 



Piéttt à» haiifaam et d'i 

tauit>«> et mrrfar , coi 
la lier* et le cpiart. 



â4 



PWOê 



POIDS 
le tM tnm, 



GROSSEUR 



Pi^cri de tiHimcrirm et tfaviM 1 11 
toarom rn ^ r xdoat It 
oommUei «u tiers. 



POIUS 
WuM- Lit 



K)1M 



CHOMRVU 



Piicet d'tfUil i 
cordon» at 
tien. 



PCHDS 
à'mmm 



roios 

im U p i> M 



Grelini et clbln à 9 tou- 
rom et en trou coraoni , 
coinniit entre le } et le f . 



^ 00 
^,5o 
5^ 
^.»5 

5.-5 

'!.•«« 

'..5o 
(1 -/> 
7.0" 

<>.■»■'» 

9.-5 

■ o^ 
lo,i5 



a-i 

3o8 
318 
3Sa 

5Sa 



3.3 ij 

t,iÏ8 

5, -56 

6, ^ 
6,67» 

-.s,, 8 

a.r/.', 

10.188 

11, 136 
i3.i8u 

1 13153 
tfi.w 
■6 316 

30,319 



6i3,5'> 



•56 55 
8o<>,(>3 
8fi.,,63 

si:-»' 

ii3'|,3; 

1313,5» 

i5.«i.55 
1 6fl<^ t\j 

I -'.-,«! 

•î»'l7''9 
iifr<,i I 
»l3i,3; 
3a3|,'9 
a3i»,8i 



Aiu»irrM rn troi« Imiron» , comniisct 
entre U lier* et le <|iiart. 



i,n* 

i.Iio 

^ ,00 

3,5o 

3.75 



6 

13 
31 

3$ 

.1" 

3B 
45 
■ 

» 

81 



o.aSS 

0. 53 1 

1. n>7 

ir5;o 

3,31 I 

3,S3g 

3. M 

3,33i 



S<t.3i 

fil,-] 

I -sr.î 

.88,',$ 

3 '10,00 
3fi'V,3. 

3 j nç) 



5,5o 
6,00 
6,5o 
7,00 

">35 

7,5o 

8,.'>o 

9,00 

9.35 

9 5" 

975 
10,00 
t o , Tm, 

>".:'> 

I I .uo 

li 00 

Ecoiitr^ ri 

J,0O 
.35 

4.5o 
1,5 
5,1 10 
5.35 
5.5o 
575 

don 
r, 35 
f..'.o 
0,75 

î.5o 



l'.K 
168 

11 

3fi$ 

U 

3l3 

3i8 
3«4 
» 

» 

468 

S6i 
61a 
«73 

.1..V. 



4,8jS 
6,033 
7,330 
8,5ao 

lo.lif I 

■ •••«M 

1 I.H^ 
U,5oo 

.{,334 

30, 

3'i,r'3 I 

37,V»7 



r»o» , commiu-% an 

Ï.77Î 

3,353 

3,9". 



60 

84 

» 

>3a 
■ 68 

II 

h 

364 



4,853 
5,i6i 
6.U3I 
9.7" 

0. ' - 3 

10,613 
11,334 



Pir rr» <rit3giir<. 



9,00 


148 




U.5o 


5iio 




1 ri,on 


55 3 


3 ).<■•"< 


ln,5.. 


r>o8 


33 «ai 


1 . .00 


« 


35 .88 




a 


•7.35a 



579.37 

733.81 
^«.44 

i«ao,ao 

1168.. 3 
.3-O.8J 
i3i8.i3 
I j J 7 ,8 1 
) Soo.oo 
1708,13 
'998.-5 
3157,19 

aai5,3i 

ai'ï.'; f;3 

3«i3,-5 
3*6. ,8. 

3890,0 i 
3o33,5n 
3-i8î,o5 

îîo.,55 

H' et en 
licrs- 

333,8. 
403.19 
475,3. 

4')9.''9 
583 .g 
655,3 1 
733.-5 
«<»5,3i 
8^5 63 
9f9.«9 

lttJO,»K» 
I ÏOO.(i3 

1 168.1 3 

"7.'J9i 
1348,. 3 



'ri98.74 
33. 

i*',00 
3o33,,Vi> 

3aSi,>B 



6-, 
î3a 



4,5a 

i,tto 
5,35 
5 5o 

5, ;5 
6,00 

«35 

6. -5 
7.00 

:.5n 
7.75 

s. on 
8.»5 

8.:"... 
8,75 
9»ôo 
g,aS 
9.5" 
9,75 
10,00 
lo.aS 
10, 5o 



104 

tiaS 

laoo 

.3i4 

157a 



39,1 88 31o3,5o 

31,398 376;.8i 

SSyali imi.ii 

38,6oa 4^3,19 

l3,533 5.o»,8. 

.1B8 .'.3o3,5o 

i,7o3 54*4.37 

8.' 17 5774.«>5 

,n-u 6. i8. 44 

ttS.v's 7H.J6.55 
i)i>55,3i 

Pifen de euinilere«.<'« .i 1 t liHircuttt 
m 4 cordoDt , romo>i<e« au tirri. 

3.953 i'i^ 

4.85i 583.19 



.33 

u 

.69 

11 
M 

3&I 

11 

3ia 

M 

348 

3«4 
» 

430 
46S 

a 

S16 



6,7.1 
7,>97 

9-73) 
io,63i 

. . ,31 ■ 

■ 1,898 
i3..5oa 
i3,5w 

■ 4 3^3 

..'■..i3.. 
i6.G(<4 

' '"Il 

3o..'i63 
3a,n46 
3396. 
33,91 5 



231.87 
8o5.3i 
87.''>.6J 
94».74 

lOM.OO 

■o»6,8- 
1 1 3 

i34"'.Ji 
i4»7,8i 
i!>oa,oa 
■ 6ao,<"o 

1 -09.05 
i«5"i,55 
'999.69 

3^î-,IO 
.3.1.3; 
346-.50 
3Cl4,5o 

3-45.3. 
1869,87 



3,<M> 

i,nn 
4.50 
5,00 

5,5o 
6,00 
6, ,5.. 
7,00 

7,50 
8,ou 

8,1" 

y.OO 
9.5» 

9 7* 

I o,0«) 

I n.tn» 
1 1.00 

..,s<. 

.3 00 

ia.5o 
1 3.00 
.3.5<. 
I (.no 

15.00 
i5.5« 



■ 6,5o 

l-,oo 

lé. 00 

.8,5" 

19."" 
19.50 

3o,04 
30,50 
31,0" 
31, 
33,00 
3l,5>i 
33,On 
33 .5o 
ij ... 
3i.,'» 
35,00 



3yB,t3 
376,87 

10.^2, JO 

I .41, Hl 
13711,8; 

.48v''9 
i(i8i>, il 

l83<),0.^ 



Digitized by Google 



TABLE VINGTIEME, 



Contenant le nombre et le poids des cartons , caromules et affûts , avec leurs coins de mire , eti 
composant t artillerie des bâtimens anglais de tous ran^s , d'après le dernier règlement. 



RANGS 




CANONS. 


CARONADES. 


«■h 


ni 




Ut 
* 


1 

jr 


D t > 










1 a 


9 


6 


3a 






12 


m i 
V 

r ï 

■ 5 

Ir 

S 3 


sa 


H 


1 


BATIMENS. 


n t U V ■ ■ 9 























. 




I? 


î • k 

ÎM 

1* ^ m' 


1 




EN POIDS FRA>ÇAIS 




11,»} 


.6.0» 


. ...1 


».3< 


5.S6 


19.65 


»,i4 


IG.68 


11,11 


»- 

S- 
c 


> • 






1 


N\ I. 1 




io 






















iSâi'» 


173550' 








3o 1 




















»49"" 
a3j«i 
35 5t) 
87*9 

3701 


i5-aoo , 
.41:841 

iG8r>i ^ 

41854 1 


6iSi3o 




V»»i». i 3 ponfi 
















































^ ii5 






Long'. 178,18 p. 
Urg'. 48.40 1 
























'3iii6i5 


Suppicmcnl pour les gaillards. 
















2 








tooo. 




N'. 2. 




98 






















j6i5i 

i3»4° 

18705 
7191 
a4.jo 

l8>3 


161980^ 
1 167101 




























56i68S 




Vaui. à 3 pont*. 










3a 1 


























.or. 














) i>4 






87s 


Long». t74.53p- 
Urg'. 47.48 


1 GAillard d'srri^n: 


. . . 


. . . 




Jm. 


. . . 












;j.X|/»fo,84a 


SuppltimcDl pour les giilUnli. 
















(i 






aSoi 


8<M>i 






N*. 5. 


' Prrmirre lutferie 






















a6i5i 
1179.'; 
18705 


.61980' 

i33H6o, 


5i36U 




Vaui. à 3ponU. 
























.o58îo{ 
3'..90 

6118 

4'5>J 


















1 








k Ito 


7141 
» 

1.00 






Long'. 168,90 p. 
Uirg'. 45.«» 




















6 




*iGi,8ii 
tono. 


[ SupiJ^incnt pour let gaillard». 


















4 




' 1400 






Vaiii.ù 3poiiti., 




18 






















161S1 


16108.1' 
f3JS6o 

l..58(n 

97-.1 
i<j8« 
6118^ 
























■■■■■■\ 


^ 106 


187115 
aji'i 


5.8. ^1 




Caillinl d'avant 






















^59,071 
1 tona. 


Long'. i(î6.5i p. 
Urg'. 4J.;3 


• • • 


• • • 


• • • 












6 






498.» 

) tr>(i 




5. 

Vaiiicao de 8(1.' 
L<mg'. ijo,7flp. 
Urg". 45,19 
























t 0 / 
i8t<89 


i5u4io' 
1 i6»ia 
11088 
71116 
6a 18 


4>Î7!)( 




(•aillard d'avant 

1 GadUrd d anirrr 










4 m. 


1 






... 


• 88 


fiS4 
















6 




1107 
9360 
aïoo 


'afl6!897 

1 tOOQ. 


N'. 6. 




3o 






















18010 


iÎ3^T 
.i4tt. 
11671 j 
6)i8 
4i5iJ 




























1.-95 


i 17196 




Cï.Vaim. dr74. 


1 Gaillard d'avant 






al. 

ic. 


















iSio 
8i3i 

3lno 
t4<>o 


6« 




















tonn. 




[ Supplemeul pour lea gatllanli. 
















6 
4 








7. 




aS 




















l(îi5l 


i6n.8o' 
.iSûîCl 
39,561' 

.•}-'.| 
61 iS 


404289 
























05.3 




p»T.VAtj».dc:j. 

Long». i58,5»p. 
Larg'. 4î,8» 












■4 m- 












I:- 


a'.a,39j 
tonn 




















6 




i5S.. 
aïoo 




N°. 8. 






















;::] 




1.58 
■ 888» 

4«îi 
7«.. 

•» t (Kl 


i36ijo' 
u6'.i j 


•;4i«4«) 




Va.m. df rt- 
Long'. iSo.yip 
Larg'. 4"'58 
















a 








>fl6;8 






















6 




^7^oa5 
loon- 





Google 



TABLE VINGT-UNIÈME, 

Contenant le nombre et le poids des canons ^ caronades et affûts , avec leurs coins de mire, etc. 
composant l'artillerie tics bâtiniens de guerre français y d'après le règlement de iScj. 



RANGS 



BATIMENS. 



ICTVELLevRlT FtlxcE. 



CALIBRES DE. 



CANONS. 



56. 



i8. 



I 3. 



6. 



CARONADES. 



56. 



24. 



18. 



i i 

fr 

if 



^ 2 



7fr 



A A. 

ri 

* J 
: f 



î i 25 
p - . o 



î J f 



N». I. * 

Vaki, » 3 ponti, 
Ljrj;'. 5o,5o 

a. 

Vittt. à 3 jioats. 

lyODg'. i83,oop. 
I^rg'. So,oo 

N». 5. 

Vins, à 3 ponU. 
Larg'. ^ifio 

N». 4. * 

ViistBAD de 80. 

Long'. 180.00 p. 
Larg'. ^T,oo 

N». 5. * 

Pl!T.VÀIM.dc74. 

Long', ifig.oop. 
Lmb'. 4i,oo 

N". 6. 

VAimEicdrCi. 
I.oDj;'. ijî.oop. 
Ljirg'. .io,5o 

N». 7. 

ViutEindeSo. 
fx>a||'. iji.tKtp. 
LarR'. 39,50 

N.. 8. 

Faite, port. (lu 1$. 
Irfinn'. iGo.oop. 
l.ari;'. i».!» 



Première bilteric 

Druxirme hitlirrie 

Troiiivine batterie 

Cailljrd J'uvant , 

Gittllard d'arnére 

Duaclte 

( * en brxmze, ) 



Première battfric. . - . 
Driixt^mr bjttrrie. . . . 
TrotMcmr haltcrie. . - . 

GailUrJ d'avant 

Gaillard d'arricre. . . . 

Dunette 

( * «n bntme. ) 



Prrmièra batteris. . . ■ 
Dcuiii'me hattrrie. . . . 
Tmi«i<''iiic batterie . . . 

Gaillard d'aviot 

Gaillard d arrirrc- - • • 

Dunette 

( * «n bmnze. ) 

Frcmière baltrrie .... 
D<'uxi^me batterie. . . . 
Troiftiènie batirrte. . - . 

Gaillard d'avant 

Gadiard d'arrière 

Duoette 

( • en hrome. ) 



PretniiTe batterie. . . 
Deuiiî-me batterie. . . 
Gaillard d'avant. . . . 
Gaillard d arrière. . . 
Dunette (' «1 branxt.). 



Première batterie. 
Deuiitme batterie. 
Gaillanl d'avant. . 
Gaillard d'arrière. 
Dunette 



Première batterie. 
Deimèroe batterie. 
G^lillanl d'avant. . 
Gaillard d'arrière. 
DuDclle 



Kn hattcrir. . . . 
Gaillard d'aTaaI. 
Gaillard d'arrière. 



(,* rn brome. ) 



3i 



^ 



3o 



3a 



3i 



3o 



3i 



8 



18 



3o 



3 
8 
4* 



16 



18 



3n 



131 



90 



\ 86 



38o8n 

ifiytjf) 
40 ao 



ïoi98 



3.'!-oo 
5^ 

4»» 



aîiooo\ 

lIoSjoT = 
a)iio\344,6t>S 
StS^oJ tonn. 
4500I 



i;8.'"k>oJ 
I I 08(0 I 



4300 1 
iKjr>88l 



35ioo 
1870} 

4134 

aGHo 



8^^ 
afiào 

10104 



Ji5i8 
i5a3« 



iGqio 

3Î3« 
8oi> 



4500 1 



ii*5oo'. 
16B000J 539310 

,|4jo\j697fi55 
45(>ool tonn. 
3ooo 



454966 



3o3ooo 
la^io 

3f,;:(":'*w 

iooo) 
i3ii84' 

I I aCHMl I 



•85 10 1 



i(>n6o I 
38800) 



î46538 

ia3,i6(j 
tonn 



Soi 



Google 



SUITE DE LA TABLE VINGTIEME. 



RANGS 
BATIMENS. 



CALIBRES A.NCI.AIS DE. . 
RÉDU ITS 
POIDS FMAWnAIS 




N>. g. 
I^ing'- «37,00 p. 

N». 10. 

I/011(J'. 1 l j,W- |l, 

Larii'. iS.jà 



I 



Foie, dit Je38r. 
I.x>n(;'. I t.'i, tîp. 

N». 12. 1 

Kutc.ilil.cIr^A'c ' 

N». ô. 1 

l'»r.i;.(Iit.«]c Sic ' 
Ltt|'. . )>,>ii ] 

FHra.ilil.dr 381: \ 

L«r|'. 



i5. 

CotT. ilr 'j{ ran. 
La>|'. . i»,M 



N». iC. 

CoK». lie ran. 

L«l|l. . lei.it 

CotT. (le ift c»n- 

tjùnm'. . 10). 1» |>. 

N'. 18. 

CoBT. de ifi mn. 
l«T>d'. grf.^"?- 
Larg'. >5,46 



PrtmiiTc bjUcrir. 
Priititruir KatliTie. • 

Ctumbrc du couwit. 

S>U|>|>ll.'u]t'Dt 



Prrmi/rr butlrric- 
Dro»i<'mr baltrrie. 
GaiIUi'iI d'uvjnl. . 
(îaillarti il arriiTe. 
i>u|>|>lLmt.'Dl 



Fn batterie 

tr;iilLiil d'aVdnI. . , ... 

(jnillard d'anirrc 

.Sii)iplr(nrnl iinur lc< c^illardi 
Id. |>cl. caD. oc brûoii; va poup. 

F.o ballrric 

Gtillard d'aranl 

Gaillard d irrii rr 

Supplenirnt |iQur les i;iiillaiida 

Fn baltcrii- 

Gaill»nl d'avant . 

Gaillard d'arrière . 

Supplément pour \ti gadiurdi. 

Ed balli-rie ( " ou curan. de 3a ; 

GxilUrJ il'avjnl 

Gaillard irarrii^re 

!>uppli<menl ]i«ur les guitlarJ: 

Fn hjltrric (' ou caroD. Je 3> ) 
Gaillard daTant. ....... 

Gaillard d'arrière 

iiupplément pour l«> gaillards. 



En bat I eri c ( ' ou raron. de 3ï ) 

GaillanI d'avant 

Gaillard d'arriéie 



Supplément pour les gaillards. 



Fn bafferir fou caroD.tle 3a}. 

Gaillard d avanl 

Guillard d'amrre 

Supplément pour Jet gaillardt 



Fnb«lter.^*ourafi.de6e«url.) 
Gaillard d'atanr > ,, 
Gaillard d ai riire/"""f l'"" 



Digitized by Google 



SUITE DE LA TABLE VllNGT-UKlÈME. 



RANGS 

BATIMES S. 



^ BftniMUl* ty<»t os FAIT CSJICt 

âcntu.KtttHX c» l''*A»ce. 



CALIBRES DE. 



CANONS. 



No. 9. 

Ftcc. pori-<1u 18. 



ii:: 



Fn hnlirrir 

ll..id .r..ïjnl. , 
lîttiUanl li'iiiricn. 



Rn balirrio 

Caillaid iTavant» . 
Gailbnl d'«rrUra. 



K». 10. f 
•ro port.dii 

'".II. Ç baltrrir. . . . 



_N' 

Fuie. 



CuaoB GoitTCT. 



!rn hattfur . . . 
(Id'll.r.l ,|■.l^.lnl. - 
(jaiiUrJ il'arricrc. 



Jfo^ l5. * f F.nb«lleric. . . . 

Caillard d'avant. 
Gaillaid d'ami». 



N«. ,5.* f^n 

CôivriTE. / Q 

Laag*. . ii>»,»o p I * 

1 



N». 14. * 

CnTKTTt. 

Ot>v- port (îii 8. . 
I „„• f 

ifi, .0 

rs». 16. 

CiBT. part, du 6. 

I .r«' . ti.'jo 

IS". i~. 
(>,r, pi.ii .1,1 r,, 

N*. 18. * 

Ram. 



En ball«rw. 



En batterie. 



! 



Eatiatteric 



En balUrie. 



18. * f 

IMK. < 



En batterie. 



Lmi». ■ • AS* 



à. 



CARONADES. 



3G. 



2/,. 



18. 



18 



t6 



3 

11 



II 



18 



12. 



»3 



s • I/. 



_ s 

! « 5 
! S- ' 
" S- 

14 



• Si? 

■ &> 



3« 



J toon. 



loi 14 



fiJOO 



•A 



:9'8 



845601 



6î58ij 



3 (o< 

I " ■ 

J tvnii. 

ton II 



1 



tulill. 



338oo) 4"™'" 



1 



totin 



} 1.11 



iG3 



Diqitized by Google 



TABLE VINGT-DEUXIÈME, 

Contenant le calibre et la longuejtr des canons et des caronades composant l'artillerie des 
butiinens de guerre français et anglais , leur poids , celui de leurs affûts avec les coussins j 
coussinets et coins de mire. 



CANONS FRANÇAIS. 



POIDS Bki VWXJtS 



F.a Lvr Fnb*u]rti 



POIDS PII 4rrcT» 



CANONS ANGLAIS. 



CAi.muF.s 



» ll*r. 



POIDS III PILCES 



Cf. !.. 



POIDS (U trriT» 



DIFFÉRENCE DE POIDS 



KîïTaE LES PIECES , 



E^îTKE iu «rrcT«. 



Fa lîrr. 
A. Aa|L 



Eb p^lil» él 



3fi 
36 

i8 
11 
n 



6 



9.5o 
g,oo 
8,5a 
8,So 
8,n« 
8,oo 
8,5n 
7.5o 
» 

7.9» 

U 

6,83 
» 

6,17 



7»5o 
7a5« 
5383 
5o84 
4 110 
4000 
3»73 
3oïo 

,484 
» 

ai3o 
I» 

1690 



301, !k) 

311,81 

aî8,8» 

313,>3 
11 

3o6,oo 
378,75 

38l,f/> 



II90 

u 

U 

718 

H 

499 

1» 

» 

389 
38o 

S 

3io 



33.06 
3-.37 

n 

39-90 

4 '.58 
48.'6» 

4«.'gï 
51,67 



CARONADES FRANÇAISES. 



36 

A 
18 
II 
8 



1^0 

768 

5gC 



67,78 
68,75 
fifi,78 
64. °i 
7}.54 



670 
5io 
389 
307 

39<l 



18.61 

31,61 
35,43 
36,35 



33 
33 

3i 

18 

18 

la 

13 
13 

9 
9 
9 

I 
6 
6 
6 



33 

:l 

13 

9 



8,gi i 
8.914 
8.0 ij 

m 

é,4i5 

7.97« 

7.035 

6,568 

5,^ 



195,1a 

iqS.i 3 
3^5.67 

334.'X' 

367,55 

335,33 
3.7.33 
*9^.66 
375,33 
36o,8S 
3^3. 11 
333,55 
3o.j,88 
401,31 
383,66 
336, u« 
317,33 



9M 

U 

83o 

U 

737 

633 

kl 
» 

3«9 

» 

385 



CARONADES ANGLAISES. 



3i,5o 
37,33 
43.55 

I» 

46,*46 

I» 
» 

51*33 



>9.«5 
33,34 


3.|53 


i»33 


6^!^ 


» 

1» 


• 


16.68 


3,038 


6^,31 


U 




1 >,I3 

8,3 J 


a,S8i 


6 19 


58,33 


11 




M 


1* 


11 


U 


> 



A— 
A— 
A— 
A— 
F— 
A— 
F— 
F— 
F— 
F— 
F— 
F— 
F— 
F— 
F — 
F— 
F— 



i665 
■ 465 
143 
io3 
Jia 

aié 

4' 

535 

3"io 

4é8 

3)3 

74 



A— aSfi 
A— 67 
F- 9 



11,8 
6,37 
11,43 

13,17 

38,6; 
11,11 
- 44..6IF-134 

S4.8é 

36.33 

4480 
36,i3 
119.67 

loi, no 
54.34 
35.67 



95 



A— 1.56 

o 

A — 0,04 
F— 3,65 

F— *4.4' 

» 

A — 3,26 

A— 0,34 



DIFFÉRENCE DE POIDS. 



8.3$ 
8,09 
4. 56 
6,68 



A— 


G5» 


A— 


A— 


3oi 


A — 


A— 


.«4 


A— 


A— 


119 


A— 



TABLE VINGT-TROISIEME, 

Principales dimensions et poids proposés pour les pièces d'artillerie et des affûts de mer dans 

l'e'tat de construction actuelle des bâtiniens de guerre. 



CANONS. 


CARONADES. 


C4tt«ftU. 


LONO>. DES fliXtS 


Pf;S*NT'. 1 


jrs PI ter s 






i,ovc'. uns PiÉi-rs 


PFS*»T«. I 


1ES PIÈCES. 


POÏO.S DKS An XTS 




4r« piirr%. 


En I.Trn. 


KA..Irl. 




Fn |t«i(>l 
An Lo«lrl, 


F a itîda. 


|)ii<(t. 


Fn Ii»F»i. 


u>ui. 




Fa fJUIrf. ! 

Hia lni.M { 


36 

13 

8 
6 


q.oo 
B.So 

7,5o 
6.'i3 
6.. 7 


16,7 

t8,o 
i«,fi 
an.o 
30.9 

3..,î< 


•run 

5n Jo 

,3(/>n 

3.r«0 
3lf>o 

l<V,n 


If)ô,oo 
3 l.p,.>n 

aï'^oo 
3 rKi,nn 
ajo.ofi 

3ÎVi,n-» 


lr,S/> 

8 jo 
6-5 

36o 

3oo 


3m, 0 

35.0 

37.5 


36 

a» 
iR 

13 

S 
6 


4.136 
3, '.,9 
3.anJ 

'.Î4fi 

3,l4i 


7.5 
7.5 

7,5 


3160 

i4',o 

Infta 
730 


60,0 
60,0 
Co.o 

G'i.a 
60.0 

6" » ,n 


5-f; 
4À1 

376 


iC.» Il 

3<l,'> [1 
31.5 II 
3}.« 1 
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TABLE VINGT-QUATRIÈME, 



Contenant les pnnàpales dimensions et le poids des affûts de mer français et anglmSf 

d'iy>/ès les derniers règjiemens* 



NOMS 

osa CltCBS COMPOSABT 



I 



Leur luataar«B 
L*ur l'paifMni 
Kpjiticur de t'enl 
L<)iij;i:< ;ir de la lole. 

Sj Iji-^fjr 

Nui ^■| «l^»eor. . . . 

.S<jn rptiuoMfa •«••«•<••«*<> 

Sa Urg«ur. .1..* 

LoOKoeor im twtàn d^nUi* 

Sou ^pauMar 

S* largeur , . 

Largeur de l'affût m avant 

Largeur «ur l'arrîrre à U plale banle. 
Dûimétrc dea roue* d^arant 

Diamèû« M naM nmln. ..... 

L«ur ^paùieinr 

Dùtanoe du bord de rencaitmMBl i IVfMt 

Pliu grande itération de IVnrastreiDenl. . • 

KpaitKur d«« boulona ^nus )j Ii'Ic 

Id. de* grandM «iuTriUe» et de ceUci â «aillât 



Poida det affAlJi 

Poida «ka Gonaaina» couaaiocta et coio* de mire 



AOlkli de cftronadca â bragnct fixas. 
UnKMur d« Jm flutofam, .... 

Sa lai^feuf. ••«....... .... 

Largeur daa tra ie ra e a on aappertt. . 

ëpeiaarar an mïKea 

j^paiaaeoT da crapaud en arant 

Ë|iaia»ear en amèrc 

Poida du boulon aerrant de tounlloo. (li 
Poid* do crapaud cami. (lÏTrea). . . 
PoUid* k ^bte-briBC. (Ihrre*). .. 



AFFUTS FRANÇAIS DE 



56. 



24. 



pMCM. 

65,5o 
96,00 

5,r5 

55.,Ki 
>n,5o 
3,00 
58,00 

7,00 
6a, 00 



1 j ,00 

13,67 

17,00 
5.75 

12,00 
5,75 
8,5o 

33.-5 



1 1 1 1 . 
90 



1190L 



36. 
3,833 

;:îlî 

0,375 

o,5oo 

357 
a53 



G53 



61^ 
ai,5o 
5,i5 
5,a5 
51,67 
O.5o 
î,83 

8,5o 

«,5o 
S-,on 

6,5o 
1 1,00 

':.'7 

a 1,00 
15,75 

5,a5 
15,75 

5,a5 

8,uo 
3 1,00 

0,60 



897 1- 



M- 

3,5oo 
1,54 1 
o,6éo 
0,075 

o,4M 

t. 

a-o 

aoo 



0,3 



5io 



S8,oo 

30,00 

8,50 

a.fi; 

■IS.oo 
rt,<>o 

6,00 
5a, no 

6,011 
10,00 
i6,na 



10,00 
14.50 

ih 

7.5o 

ar.oo 
.■,58 
i,5o 



6751 
43 



71SI 



18. 



>4 

aia 

iS3 



389 



13. 



55,00 
18,00 

4.a5 
î,,5 
47.5o 

7,5o 
a,5o 

4 3 , 
-.50 
'>,5« 

46,00 
5,5o 

9.0» 
i4,oo 
.-,33 
li.aS 

4.»5 
ii,»5 

4,iS 

7,00 

a^.oo 
o,5o 

■ .4î 



460 1 
39 



499 1 



18 
.67 

lai 



307 



8. 



f?',5o 

3.:5 

4a, aS 
6.5o 
a, 33 

36,oo 
7,00 
5,00 

4i,oo 
5,00 
8,00 

l3,a5 

i5,a5 

ia,5o 
5.75 

i*,Se 
S.-5 
6,5o 

aa,33 
o,5o 
1,33 



S5ol. 
39 



389I. 



8. 



»9» 



45.a5 
iS,a5 
3,a5 
3,a5 

38.5o 
6,tio 

a'*'" 
34,"» 

6,5o 

4,5o 

37,00 
4.5o 
-,00 

I i,a5 

•4.o« 

10,75 

3.a5 
10,75 
3,a5 
0,00 

80,67 

0.43 
i,.5 



Siol. 



AFFUTS ANGLAIS DE 



32 


3* 


18 


I 2 


9 


6 


39,65 


33,24 


16,68 


11,12 


,8,34 


5,55 














543 


67, .56 
aa,5a 

fi 

3,ID 

S, 16 

• 


6«J "5 
ao,64 

m 


61.93 

f" 
4.aa 

b 


50,19 

J,73 

S.7S 

m 


i5,oa 

% «A 

3,19 
1» 






» 




» 


» 


53.49 
10.00 

6.33 
53,49 

6,33 
1 1,26 
.«>,og 

17,00 

5,63 

e /i'i 
□,03 

3".97 
» 


» 

5. ,61 
i),38 
6,33 

5t,6i 

6,33 
1 . ,-iC> 

V\% 

10,09 

5,16 
i5,oa 
5,16 

7,3. 

19,09 

• 


» 

47.»6 
9,38 
5,63 

47.80 
5,63 

ii.aC 

'9.7' 

1 f> (tn 

1 0,n<J 

4,fi<j 
14.08 

a K 

» 


> 

4a,a6 
9.38 
5,16 

4a, a6 

5,16 
1 1 ,iO 

-Î.87 

1 .i,0'J 

4,aa 

.i..4 

4, ai 
À ai 

)1 


m 

30,45 
8.91 
4.S. 

39.45 

4,8 ■ 

I 1 .'j'ï 
1 3 ,30 

.J.83 

3.-5 

.3,,| 

a3.4<» 
1. 


3-,:".3 
».i5 

37.53 
l'îo 

1 t ,30 
I 1 

i5.y5 

lt,36 

J,30 
0,33 
33,^1 
k 












n 


B 


• 


» 




» 


9 


a 


■ 




> 


» 


)» 


9m. 


83ol. 


7a7l. 


6a3I. 


389 1 


a851. 


33. 

> 


34. 
■ 


18. 

U 


1 2. 


9- 

U 


6. 

V 


» 


» 


m 




J» 


» 


m 

■» 


a 


m 

» 




m 


» 


n 




M 




■ 


li 

II 


• 


> 


» 






» 


9 


• 






> 




» 


s 


1» 




1* 


» 


S 




• 


» 


' ■ 





■o 



TABLE VINGT-CINQUIÈME, 

Contenant les principales dimensions des ancres dont on fait usage dans les bâtimens de 

guerre français et anglais. 




I 



-a 
X 

I 

H 
C 

I— < 
PQ 



I. 



2 S 

-2 ;j 



î/3 

A 

CL, •» 



Circoufi-r',jlu cordage. 



Diamètre de l'cnieu. 



Lirgriir <lc la ninrlaitc. 



S 
■S. 

I 



3 
a 

-M 

•< 

3 V 1 



PlaUi. 



Commnnea. 



Pet.diamèt. 



Gr. JiaraM. 



1. 0 » <; o E C ». 



Cirnonfor'. du cordas». 



Diamètre d« Ij^ieu. 



Largeur do la morlaiia. 



Ci] 
'< 

z 

b 

o 

0L, 



1=1 



4] 

5. 



r 

«s 



Plate*. 



s 



Pet Jliincl. 



Gr. dianiéL 



lO'CDloa. 



1 i^: 



1. A • a « 



X A H A ■ 



- (S <f n ' 



• 3^*?. • •«».*.«•••■ 

a- r * 



•ÎTlÇnS 3l"7^_ •i'Ç'-^ ■ 



» « -^^r^ef-*.-? u-, fco Ifi ^û" Ûm 



c a' a e* s"^ é o o" - - - 



- o a e e_a. - w w" -âl^ «T m ^' 



S • a a a > a - 3. 2 '-^ 



Cîrconfcr*. da cordage. 



Diamètre de kVtnieo. 



Largeur de la morlaiw. 



(2 
» I g 



i''paiwur. 



Diamètre. 



O 
eu 



H 
O 

■a 



cpaisieur. 



Gc. diamèl. 



». o » r, n r I- a. 



<;ircoofér'. du conlaKo. 



Diamètre de l'euieu. 



I.argeur de la-jnorlaiae. 



3 



A 1 rouet». 



A 1 rooeti. 



E.p«uaear. 



Gr. diamèl. 



" " " " ^ - - • • • i 



^ P rt *^ B » aa - - - - 

^J_fl.ff f* f< f»S 



i a a « ,^ a a 8 8 >« r,"? S 4?^? -3 



• • a • a a 



8 SWTi'TSîS-'S'&^-Î.S 

«•^ î = - -." -i ^ t-: .j 



J_ mu^ ^ O - 



5_ t^» «-'mirtc' 



•rt X - .w - . V - • 



■ ■ — - "-g- 



o e j,_a_ 



t 

l 



_ '0Cw^n^C4 



•ajo-saji lit» 0 rS vi « 



» o e 





TABLE VINGT-SEPTIEME. 

Conversion des parties décimales de pouce et de pied en pieds , pouces, lignes et points, et en 

parties de mètre. 

* iVota. I piad =■ e,3*{839{ de métré. r ponce = 0,03706995. I ligne =: o,o<»4i558I. 1 point — 0,00018798 de mètre. 



r £ r 



0,00- 

n,ol I 
0,011 
0,08 

o,(»35 
e,o^i 

o.nSfi 
0,063 
o,oA() 
0,0^ 
o.oHÎ 

Oi"9î 
o, loj 
0,1 1 1 
»,ii8 
0,1*5 
0,1 33 
n,i3q 
o, i^fi 
0,1 5Î 
0,1 (m 
6,16; 



0,0003 
n,oooj| 
0,0000 
0,0007 
u.ooog 
0,001 ■ 
0,001 3 
0,011 1 5 
0,001 7 
n,ooiç) 
0,003 ■ 
0,0033 
u,no3j 
o.ooafi 
0,0038 
o,oa3o 
o,oo3i 
o,no3^ 
o,oa3n 
o,ooS8 
o,oo39 

OfOoil 

0,0043 
0,004 s 



0,003} 
0,00^ fi 
0,0067 

0,0 1 1 3 
0,01 3. 
0,01 58 
0,018c 

0,03n.H 
0,033fj 
0,03 \» 
0,03 
0,0393 

o,o3iC 
o,o31^ 
o,oî6i 
o,»383 
o,oio6 
0,0^39 
o.oiS 
0,0 'ji 
o,o4g6 
o,o5 
o,a54i 



181 

If/O 
3iil 

3n8 
• if. 
13 3 
331) 

3.}<i 

3il 

iSo 

357 

3(1.1 
371 

37» 
365 
393 



:ti3 

9 33(> 

Î33 



o,o564 
o,o.S8G 

0,06 }3 

o,ofi77 
11,0^99 

U,0733 

".0711 
o,o7(i7 

0,0289 

0,0813 
o,o8n5 
0,0857 
,0880 
0,0903 
0,093$ 
«.0947 
0,0970 
0.0993 
101 3 
o,iojl8 

lofîo 

io83 



in3 



i9i 



4 2 



I 0,1 



< 

531 

518 
535 

:.5(i 

563 
5C9 

A83 
590 
59^ 
604 
fin 
618 
635 
ri33 
639 
f*jr> 
653 

(iCo 

6C 



o.,6{7 
n,iG(>9 
0.1693 
0,171} 
0,1737 
o,i 760 
o, 1 783 
o,ièo5 
0,1837 
0,1 85o 
0.1873 
0,1895 
o.'9i7 
o,i9jo 
3 0,1 9(<) 
' 0,1985 
0,3008 
o,3o3o 
D,>o53 
0,3075 
o,3og8 

0,3 |30 

o,3i|3 



(>fi7 

701 
708 



73<. 
j43 
75o 

Î6Î 
77' 

zw 

Mi 
8i3 
8iq 
83(5 
833 



- o,3;>i| 

8 •,3'>I 



1,370- 



861 

868 
875 



910 

9^ 
9ii 

958 
£/65 
97' 
97!< 
98G 

9!>3 
1000 



o.>7»9 
0,3753 

0,3775 
o.»'97 
0,3830 
o,»«ja 
o,3865 
0,3887 
0,3910 
o.*933 
L,,3g&5 

".'»7« 
o,3ooo 
o,3o33 
0,3045 
o,3oC8 
o,3ogo 
o,3i i3 
o.3i3S 
0,3 1 58 
»,3iSn 
o,33o3 
o,33»6 
0,33484 



3o 

i" 

5o 
100 



TABLE VINGT-NEUVIÈME. 

Conversion des plecis anglais en pïeds français, dans îe rapport de i44o pieds anglais = i55i,3 pieds français 
dont on s'est servi pour la réduction des tables anglaises, et rectifié d'^ipré;» le rapport donné par la 
commission des poids et mesures. La longueur du raèlrc = 44^,39^956 lignes du pied de roi — 56,94 1 3^8 
pouces du même pied = 39,561700 pouces du pied anglais, et donne le rapport 144^ pieds anglais — 
1350,732970 pieds français. On y a applique les parties de mètre correspondantes. 



PIEDS FlULfCAIS 



PlEOS rRA>CAIS 



riEDS riiA.\CAis 



«•tros ruANCAts 



PIEPS rSAXCAIS 



0,010 
0,010 

o.oîg 
o.oJcj 

o,o6« 
0.078 
0,136 
o.ïîs 
o,3i3 
o,3gi 

0,781 
0,860 
n,g}8 
o, 1 17 
0,l33 
o,35i 

0,811 



0,010 
0,010 
0,01g 

o,o3y 
0,<vl9 
o.oSo 
0,068 
0,078 
o,i56 
o,i35 
0,3 13 

o,i69 
0,547 
o,6ii 
0,704 
0,781 
o,86n 
0.938 
0,1 17 

o,i35 
o,35i 

"■«69 
o.58<> 
0,81 1 



o,oo3i 
0,006 J- 
0,0095 
0,0 117 
0,01 5g 
0,0190 

O.Olll 

0,0154 
o,o5o7 
0,0751 
0,1016 
0,1170 
o, tS?^ 
«>.'7Î7 
o,i<>3i 
o,ii85 
0,1539 
0,1791 
o,3o,7 
o,o.tHi 
0,0761 
n,l I P 



o,o38 

i.8i5 
3,753 

Ik 

6,568 

io,3ii 
1 1,160 
11,108 
i3,t37 
.^.075 

13, 014 

■ ■'•.oSi 
i6.H<;o 

10,767 
19.705 
io.6i3 
11.S81 
gl,5^ 
13,459 



0,938 
1.876 
1,814 
3,-5i 

6,5<36 

9,1^ 
io,3i8 
I i,i56 

i3.i3i 
14,070 
i5,o'>8 
iSoifi 
16.884 
17,813 
18,-60 

19.698 
io,636 
11,574 
ii.Sii 
i3.45û 



5. ':{){) 
5.4(146 
5,7803 
6,0940 

6',;o3S 
7,0081 

:•"!"? 

';,6i'-6 



ii,;»88 

i5,.1i6 
16,16} 
17,101 
18, 140 
i9,..78 

3f),niu 

3o,85j 
3i,8gi 
3a, 83.. 
33.768 
34.J06 

3r..fi}4 

36,S«i 
3-,5in 
îé,458 
39,300 
[0,334 




7.911I 
8.1170 
8,5317 
8.83&S 

f) "4" 
9.4 158 
9,7505 
u.ii55i 

0. 3599 
<i,6646 

1,1740 
.,578, 
1,8834 
1,1881 

1, ^918 

1.7975 
3,1011 
3,4</>.) 

3. -1 16 

4. ni63 
4 . 3i I o 
|.6i5- 

S,i35i 



•70 
5i .6^9 

51,547 

53,4w; 
54,|i4 
53,J6i 
56.3oo 
57,939 
38,177 
59,n5 
60.054 

6i,o3o 
61.869 
63,807 
69 6j.7j5 

66.611 
6^,56} 
6é,Î99 
'■'9-437 
0,3-6 



Î-.838 
^^.770 

]9.-'4 

50,651 
51,590 

r>i, S 19 
53,462 

5j,.JoS 
55,343 
56,i8i 

56.157 
Sg.ooS 
6o,o33 
60,971 
61,909 
61,84- 
63,-^85 
64.713 
65.661 

6^,47^ 
69.4.3 
70,351 



5,5398 




6,r5H<i 
i7.r.633 
i7,368« 
17.671J 

'7-92:* 
I8.18JI 

i8,58ti8 
18,8915 
19,1961 
ig.Song 
19.8056 
10.1 In4 

10 4 1 S 1 

10,7 198 
J 1.0145 

1 1 ,63.19 

11,9386 

11,1(31 
ii.SjSo 
ii,85a7 



76 

7^ 

éo^ 
81 
81 
83 

84 

85 
86 

lé 
89 
90 
9' 
91 

^] 
9t 
95 
^ 
•K 
98 
99 
loo 



71,189 
71,117 

73,iG5 
74,io3 
75,04 1 
7'''-9:9 

79>75' 



i3,i574 
13.4611 
i3,:G68 
i4.o'i5 
ij,3-6i 
li.r.Aog 
ij 985li 
15.1903 
15.5950 
15.8907 

iC.i(i4 4 

i6,So()i 
16,81^ 
17,1185 
17,4131 

i5,o3a^ 
18,3373 
18,64 10 
iS.gj 



8i,6o-, 
81,545 
83.483 
8|4,. 
85.3.59 
86,197 
R7.135 
«é,i73 
89,111 

90,0(9 ig.i!)! 
<)0 987 iij,556 1 
91,913 19 8608 
91,663 3o,i655 
93,800g 3o,4roi3 



Digitized by Google 



TABLE VINGT-HUITIÈME. 

Conversion des parties décimales de livres en onces , gros et grains, et de la Uçre poids de 

marc en kilogrammes. 

Nota. I gramme =218,817 grains. 10 gnimuies = agro<44i-7i g^i^*- 4^)So58 grammes = i livre. 



0,000 1 


I 


0,0003 


a 


o,o€io3 


3 


o.oool 


i 


0,0003 




O.OOOJ 
0,001 3 


c 


11 


0,001a 


18 


o.ooiG 


>i 


D,ooS3 


So 


0,00)9 


36 


o,oai6 




0,0031 




o,oo5n 




o.ooGS 




o,ooj8 




« 




11 




» 









o,o53 
o.taG 
0,159 
0,113 
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TABLE TRENTIEME. 

Conversion des livres anglaises aco/r du poids en livres françaises, poids de marc, dans le rapport de loo livres 
avoir da poids = 92,653 poids de marc, et rectifié dans celui de loo = 93,5d386i poids de marc, donne par 
M. Lacroix; une livre avoir du poids = 4^^>' grammes. Ou y a joint les grammes et kilogrammes 
correspondans. 
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